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Introduction
« N’abandonnez donc pas votre assurance, à

laquelle est attachée une grande rémunération. Car
vous avez besoin de persévérance, afin qu’après avoir
accompli la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous
est promis » (Hé. 10:36, 36).

Les dirigeants ont une grande responsabilité—Ils
doivent diriger de manière efficace ceux qui ont été
confiés à leur direction. Dans un sens très réel, la
destinée de ceux qu’ils dirigent est dans les mains de
ces dirigeants. Ainsi, le leader ne devrait pas prendre sa
responsabilité à la légère. En tant que leaders de
ministères, nous avons une responsabilité envers ceux
que nous dirigeons. Mais, nous avons une
responsabilité encore plus grande envers Celui qui
nous a appelés à ce ministère. Celui qui nous a appelés
est Dieu ! Pensez à votre responsabilité de cette
manière. Souvent, on se réfère au corps des croyants

comme «l’Épouse de Christ ». En tant que pasteurs et
leaders, vous et moi, avons reçu l’intendance ou la
responsabilité de prendre soin de « l’Épouse de
Christ ». C’est une grande responsabilité que nous
avons ! Un jour, Jésus reviendra chercher son Épouse,
l’Église. Nous espérons qu’en ce jour il nous dira :
« Bien fait, bon et fidèle serviteur. » 

Alors, comment mûrirons-nous pour devenir des
leaders efficaces auxquels une si grande tâche est
confiée ? Pour être efficaces, cela exige que nous
devenions confiants dans trois domaines, et dans
l’ordre suivant :
1. Nous devons premièrement avoir confiance dans

notre relation avec Dieu.
2. Ensuite, nous devons avoir confiance dans notre

appel (vocation).
3. Finalement, nous devons avoir confiance dans

notre ministère.

Chapitre 1

Notre vocation et l’intendance

La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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On doit également comprendre que chacun de ces
domaines est de nature spirituelle. Nous sommes
revêtus dans une coquille de chair et de sang ; toutefois,
nous devons apprendre à voir, entendre et comprendre
le royaume spirituel dans lequel Dieu habite. Car Dieu
est esprit, et c’est de cet esprit que coule la puissance
qui donne l’autorité.

Celui qui nous appelle est fidèle
Il y a une grande différence entre un leader

spirituel, tel qu’un pasteur, et d’autres types de leaders
qui sont impliqués dans les affaires, la pédagogie et la
politique. La différence est l’appel. L’appel du pasteur
ne vient pas de l’homme, ni de l’ambition personnelle :
il vient de Dieu. Le ministère n’est pas une profession
ou un emploi, mais une vocation.

Mais comment pouvons-nous mieux définir une
«vocation» ? La vocation (appel) est une invitation de
Dieu à un individu à œuvrer avec Lui dans
l’accomplissement de son but et de son plan.

Avec cet appel vient une autorisation (ou
l’équipement nécessaire) pour faire ce travail. Dieu ne
manque jamais d’équiper ceux qu’il appelle. L’apôtre
Paul nous dit : «Je rends grâces à celui qui m’a fortifié,
à Jésus–Christ notre Seigneur, de ce qu’il m’a jugé
fidèle, en m’établissant dans le ministère» (1Ti. 1:12). 

L’appel de Dieu n’a pas pour base nos talents, nos
capacités ou dons. Il a pour base un potentiel que Dieu
voit en nous. Ce potentiel s’appelle fidélité. La fidélité
particulière décrite ici n’est pas à une dénomination,
une organisation ou un individu. C’est la fidélité
envers Dieu et à son appel sur votre vie. Nous pouvons
être fidèles, parce que Dieu est toujours fidèle envers
nous : « Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui
qui le fera » (1Th. 5:24).

Notre source de confiance
La confiance est la clé d’un ministère efficace. La

confiance vient de la compréhension d’une chose
importante : le cœur de notre Père céleste. La
connaissance de ce qui se trouve dans le cœur du Père
envers nous est ce qui donne une signification et un but
à notre vie. Une fois que vous le comprenez, le dessein
de Dieu pour vous peut vous surprendre ; mais la
connaissance de son dessein est le seul moyen de
marcher dans la vraie confiance :

• dans votre relation avec Jésus,
• dans votre vocation, et
• dans votre vie et votre ministère.

Dessein et processus
Connaître le cœur du Père exige que nous

comprenions ce qui suit à partir de l’Écriture :
1. Le dessein du Père : ce qui le pousse à l’action (sa

motivation).
2. Le processus du Père : comment il exécute cette

action (sa mise en œuvre).

Alors, il y a un dessein et un processus. Le dessein
a à voir avec la motivation pour l’action ; le processus
a à voir avec la manière dont cette motivation est
accomplie.

En tant que leaders chrétiens, souvent nous
confondons dessein et processus. Nous essayons de
faire au lieu d’apprendre premièrement et simplement
comment être. La Bible enseigne que nous ne sommes
pas simplement des serviteurs : nous sommes
premièrement des fils (Ro. 8:14-17) qui sont ensuite
appelés à servir !

Notre dessein n’est pas de faire beaucoup de
choses pour Dieu ; le simple fait de faire des choses a
rapport au processus, comme nous le verrons. Notre
but est de marcher premièrement dans une relation
avec notre Père (par Jésus-Christ, avec l’aide du Saint-
Esprit) comme ses fils et ses filles. «L’Esprit lui–même
rend témoignage à notre esprit que nous sommes
enfants de Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous
sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et
cohéritiers de Christ… » (Ro. 8:16, 17).  

Une simple question peut aider à mettre les choses
en perspective. Quand vous vous couchez pour dormir
le soir, et que vous parlez à Dieu, laquelle des deux
déclarations suivantes est typiquement celle que vous
feriez ? Est-ce :
1. Père, je prie que je t’aie plu aujourd’hui ; OU
2. Père, je prie que je t’aie plu avec ce que j’ai fait

pour vous aujourd’hui.
Si par chance vous aviez fait la première

déclaration, alors vous comprendrez probablement que

“Père, je prie que j’aie plu
aujourd’hui.”
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vous êtes premièrement un fils. Si vous aviez fait la
seconde déclaration, vous vous considérez
probablement plus comme un serviteur ou un
mercenaire. « …car tous ceux qui sont conduits par
l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu » (Ro. 8:14). 

Même dans un sens naturel, nous aimons nos
enfants parce qu’ils sont nos enfants – non pas à cause
de ce qu’ils peuvent faire pour nous. Certainement, il y
a une place convenable pour le travail, l’effort et
l’accomplissement par nos enfants. Mais ces choses ne
changent pas la valeur de nos enfants pour nous. 

De la même manière, vous n’aurez jamais confiance
en votre relation avec Dieu ou dans le ministère auquel
Dieu vous a appelé avant de savoir la vérité du dessein de
Dieu pour vous : le dessein de Dieu est que vous
marchiez avec lui comme un fils ! Le statut de fils n’est
pas quelque chose qu’on arrive à gagner. Le statut de fils
est donné gratuitement par Dieu quand on accepte Jésus-
Christ comme Seigneur et Sauveur (Ga. 3:26). 

Dessein : Confiance en notre relation avec Dieu
C’est clair, depuis le commencement du livre de la

Genèse jusqu’à la fin de l’Apocalypse, que la
motivation du Père à travers l’histoire de l’humanité a
été de : racheter (« reprendre le droit de propriété
de ») ; restaurer (« ramener à la condition
originelle ») ; et réconcilier (« restaurer la relation »)
l’humanité avec lui-même. 

Le péché (« rébellion contre Dieu ») nous a séparés
de Dieu notre Père. Cependant, le péché ne nous a pas
séparés de l’amour inchangeable et sans condition du
Père. L’amour de Dieu met en marche un plan divin de
rédemption qui trouve son accomplissement final en
Jésus-Christ.

Dans un des versets les plus cités de la Bible, nous
entendons les paroles de Jésus : « Car Dieu a tant aimé
le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la
vie éternelle. Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils
dans le monde pour qu’il juge le monde, mais pour que
le monde soit sauvé par lui » (Jean 3:16, 17). 

En Jésus-Christ nous trouvons la motivation de
Dieu le Père : son amour. Nous y trouvons également
le processus ou l’exécution de cet amour : sa grâce. La
motivation de Dieu est l’amour, et le processus de cet
amour en action est la grâce de Dieu, qui nous est
démontrée dans Éphésiens 2:8, 9 : « Car c’est par la
grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et
cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est
point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. »
Le Père a tant aimé l’humanité qu’il a donné son fils
comme un don (grâce) et quiconque accepte de
recevoir ou de croire en son Fils aurait la vie éternelle.

Maintenant, ce fait détermine notre destinée
éternelle ; mais qu’en est-il de notre destinée terrestre ?
Comment devons-nous vivre notre vie ici-bas sur la
terre ?

ACTION
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Notre dessein terrestre
Dès le commencement, nous étions créés pour

adorer Dieu et avoir une communion fraternelle
avec lui (Ge. 3:9, 10 ; Ps. 149:4 ; Jean 4:23 ; Ro. 12:1).
Alors, en plus de notre statut de fils par Christ, un autre
dessein pour l’humanité est d’adorer Dieu.

L’adoration n’est pas simplement la musique ou
chanter à Dieu. Ce qui est plus important, c’est que
l’adoration est un style de vie d’engagement aux
desseins de Dieu. « Je vous exhorte donc, frères, par
les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un
sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de
votre part un culte [ou adoration] raisonnable » (Ro.
12:1). Normalement, une chose qui est sacrifiée est
morte ; mais nous sommes appelés à être des sacrifices
vivants. Un sacrifice vivant est quelqu’un dont la
volonté a été sacrifiée, volontairement remplacée par le
désir de faire la volonté de Dieu ! Notre vie vécue en
sacrifice aux desseins de Dieu est un acte d’adoration à
Dieu.

Non seulement non sommes appelés à vivre une
vie d’adoration au Seigneur ; mais nous sommes
également appelés à avoir communion avec lui. Que
c’est étonnant ! La communion signifie que nous
marchons dans une relation étroite avec notre Seigneur,
dans une communication à deux voies avec lui. La clé
de toute relation réussie n’est simplement pas la
communication, mais une communication significative
à deux voies.

Le dessein est spirituel
Le cœur du Père envers nous est clairement

démontré à travers la vie, la mort et la résurrection de
Jésus-Christ. Comme Jésus a reflété la gloire du Père,
en tant que ministres de l’évangile, nous sommes
appelés à faire de même. Notre motivation pour le
ministère doit être la même que celle que Jésus avait.
Son amour était né d’un amour pour le Père et ceux que
le Père aime. 

Nous devons être comme Jésus en caractère et en
motivation. Ceci représente un point important. Il ne
suffit pas de marcher dans le caractère de Christ, aussi
important que son caractère soit. Nous devons
également être motivés, dans nos cœurs, par l’amour.

L’amour de Christ dans nos cœurs n’est pas une
quête mentale ou intellectuelle ; c’est plutôt, le résultat
d’une transformation de notre nature humaine remplie
de péchés. Nous aimons Jésus et ceux qu’Il aime, parce
qu’il nous a aimés le premier. 

Le changement qui a lieu en nous est de nature
spirituelle. Nous ne parlons pas simplement d’un
changement de pensée (repentance) ou du fait
d’apprendre de nouvelles idées. Quand nous sommes
nés de nouveau, notre nature même a changé. « Si
quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature.
Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes
choses sont devenues nouvelles » (2 Co. 5:17 ; voir

aussi 2 Corinthiens 3:18 ; Colossiens 3:10). Ce
changement est une transformation spirituelle. Il
commence au moment où l’on croit en Jésus-Christ
pour le salut et continue jusque dans l’éternité.

Plusieurs pasteurs et leaders sont tellement poussés
par le processus (faire l’œuvre du ministère), qu’ils
oublient leur but principal et abandonnent leurs racines
spirituelles. Comme résultat, ils commencent à
compter de plus en plus sur leur propre intelligence et
force. Ils commencent à lire des livres et à écouter des
enseignements sur bandes dans un effort d’imiter le
succès des autres dans le ministère. Le but du ministre
change graduellement en un but de succès personnel au
lieu de servir Christ et de suivre son plan pour lui. Un
pasteur peut commencer à imiter des méthodes pour
essayer d’arriver au succès au lieu de marcher avec le
Seigneur et de recevoir de nouvelles révélations de lui.
« Êtes–vous tellement dépourvus de sens ? Après avoir
commencé par l’Esprit, voulez–vous maintenant finir
par la chair ? » (Ga. 3:3). L’église de Galatie était
tombée dans le même piège que tant d’autres : essayer
d’accomplir une vocation spirituelle en dépendant des
plans et des efforts humains.

Processus : La confiance dans notre vocation
Quand nous acceptons et embrassons notre plus

haut dessein, qui est d’adorer Dieu et marcher avec lui
comme des fils, nous pouvons alors accomplir plus
efficacement notre tâche ou vocation venue de Dieu. 

Lorsque nous regardons les hommes et les femmes
de la Bible, nous découvrons que toutes les fois qu’une
personne venait dans la présence de Dieu, c’était pour

Nous devons être comme
Jésus en caractère et

en motivation. Nous
sommes appelés à

fraterniser avec lui. 
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que leur assignation (mission, affectation) soit révélée,
répétée ou renforcée, non pas le dessein. Le dessein
pour lequel ils étaient créés est déjà clair : c’est d’être
un fils qui adore et a communion avec le Père
quotidiennement. Le processus (ou l’assignation) est ce
que nous sommes appelés spécifiquement à faire en
tant que fils du Père. 

Accomplir notre assignation, c’est d’être
obéissants à ce que Dieu le Père nous a appelés à faire.
Nous devrions faire cela sans nous plaindre, sans résister
ou sans désirer faire quelque chose d’autre. Nous devons
prendre notre volonté et la soumettre volontairement à
Dieu, permettant à notre volonté de se conformer à la
sienne. C’est comme si son cœur battait au sein de notre
cœur. « …car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et
le faire, selon son bon plaisir » (Ph. 2:3). 

Dieu seul appelle
Nous commençons à avoir confiance en notre

appel seulement quand nous sommes sûrs que c’est
Dieu qui nous a appelés. L’ordination ne produit pas la
confiance, parce que l’ordination ne produit pas
l’appel. L’école biblique ne produit pas la confiance,
parce que l’école biblique ne produit pas l’appel. Votre
mentor ne produit pas la confiance, parce que ce n’est
pas lui qui produit l’appel. Dieu est le seul qui peut
produire la confiance dont vous avez besoin, parce que
Dieu seul vous appelle au ministère. Quand vous savez
(vous avez confiance) que vous êtes appelé ; alors,
vous savez vraiment et avec confiance que Dieu vous
équipera, par son Saint-Esprit, pour ce qu’il vous a
appelé à faire. 

Le processus est spirituel
Quand nous embrassons :
• le dessein de Dieu, que nous devons être ses fils

(la confiance dans notre relation) ; et
• l’appel de Dieu dans notre vie (confiance dans

l’appel)
…ALORS nous aurons une confiance croissante

dans le ministère !
Nous ne devons jamais perdre de vue le fait que

cette vie est un voyage spirituel. En tant que croyants
du Nouveau Testament, nous sommes des êtres
spirituels. Ce qui suit peut nous aider à comprendre ce
concept de la vie : nous ne sommes pas des êtres
humains qui sont en train de faire une expérience
spirituelle temporaire ; nous sommes des êtres
spirituels qui sont en train de faire une expérience
humaine temporaire !

Nous sommes esprit, âme et corps… mais esprit
premièrement. Nous ne sommes pas esprit seulement
dans certaines circonstances ou pendant certains
moments. Nous sommes appelés à « marcher selon
l’esprit » en tout temps (Ro. 8:1, 5, 6 ; Ga. 5:16). Cela
signifie que nous nous levons « dans l’esprit », nous
mangeons « dans l’esprit », nous travaillons « dans
l’esprit », nous sommes des maris « dans l’esprit », et
nous sommes des pères « dans l’esprit ». Nous sommes
spirituels non seulement quand nous prions et lisons la
Bible ou prêchons. En tant que croyants, nous sommes
toujours spirituels (1 Co. 10:31 ; Col. 3:17) ! Ainsi,
marchons selon l’esprit comme des hommes et des
femmes spirituels et confiants à cause de notre
fondement solide en Dieu par Christ. ACTION

Nous ne devons jamais perdre de vue le fait
que cette vie est un voyage spirituel… Cela
peut aider à comprendre ce concept au sujet
de la vie : Nous ne sommes pas des êtres
humains qui sont en train de faire une
expérience spirituelle temporaire ; nous
sommes des êtres spirituels qui sont en train
de faire une expérience humaine temporaire !
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Un édifice n’est pas plus sûr que le fondement
sur lequel il est construit.

« Car personne ne peut poser un autre fondement
que celui qui a été posé, savoir Jésus–Christ. Or, si
quelqu’un bâtit sur ce fondement avec de l’or, de
l’argent, des pierres précieuses… » (1 Co. 3:11, 12). 

Parmi les chrétiens qui croient en la Bible, il ne
devrait pas y avoir de débat concernant le fondement
spirituel de notre foi et croyance : Ce fondement est la
foi en Jésus-Christ et en lui seul. Cependant, des
problèmes et désagréments se soulèvent souvent
concernant la manière dont nous construisons sur ce
solide fondement.

Par quelle procédure devrions-nous construire la
nouvelle vie en Christ ? Est-ce que la nouvelle vie est
construite sur un fondement physique, une série de
règlements qui disent de faire ceci et de ne pas faire
cela, une certaine manière de se vêtir et de se
comporter ? La nouvelle vie est-elle construite sur un
fondement de compréhensions intellectuelles ou, en

d’autres termes, est-ce que la connaissance en est la
clé ? Ou bien, est-ce que la nouvelle vie est construite
sur un fondement spirituel dirigé par le Saint-Esprit ?
Ces questions représentent ce qui conduit à tant de
confusions et même de divisions dans l’Église. C’est la
« manière de faire » qui peut conduire à tant de
confusions.

La vérité est que nous pouvons tous être d’accord
que l’œuvre de Christ en nous est spirituelle ; pourtant,
en réalité, nous avons tendance à compter sur le
domaine physique et intellectuel ou la connaissance
pour accomplir un but spirituel. 

Nous sommes encouragés par l’Écriture à
construire avec de l’or, de l’argent et des pierres
précieuses (1 Co. 3:12-14). Que représentent ces
éléments ? Comment pouvons-nous construire une vie
qui ne peut être secouée ? Comment pouvons-nous
construire une vie, en Christ, qui est remplie de joie, de
paix et de victoire, quelles que soient les circonstances
dans lesquelles nous nous trouvons ?

Chapitre 2

Le seul fondement sûr

La Bibl
e

Le
Sa

int
-Es

pri
t

La
fo
i

La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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Voir avec les yeux de la foi
Deutéronome 29:29 déclare : « Les choses cachées

sont à l’ÉTERNEL, notre Dieu ; les choses révélées
sont à nous et à nos enfants, à perpétuité, afin que nous
mettions en pratique toutes les paroles de cette loi. »

Ce verset d’Écriture indique qu’il y a des choses
que Dieu nous a permis de comprendre, et d’autres
choses qui sont trop élevées pour nous de comprendre.
« Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies
ne sont pas mes voies, dit l’ÉTERNEL. Autant les cieux
sont élevés au–dessus de la terre, autant mes voies sont
élevées au–dessus de vos voies, et mes pensées
au–dessus de vos pensées » (Es. 55:8, 9). 

Quand nous rencontrons des choses qui sont trop
élevées pour nous à comprendre, nous devons les
accepter par la foi. La foi nous aide à voir ce qui est
invisible, à accepter les pensées et les idées de Dieu qui
sont trop élevées pour nous de comprendre avec nos
esprits naturels (Pr. 3:5-8). 

Par exemple, le mystère de la Trinité est une de ces
vérités qui exige des pensées qui sont plus élevées que
les nôtres. Ce concept ne peut pas être bien compris en
termes humains parce que nous n’avons aucun point de
référence pour décrire « trois en un seul ». 

Il est clair à partir des Écritures que Dieu est Un.
Toutefois, on nous demande de comprendre que Dieu
est également trois. Les gens utilisent différents termes
pour décrire l’essence des trois : trois dimensions, trois
personnalités, trois manières de fonctionner. Par ceci,
nous essayons de décrire la vérité que Dieu se
manifeste de trois manières : comme Dieu le Père, Dieu
le Fils et Dieu le Saint-Esprit. Les trois sont égaux ; les
trois sont un !

Cependant, quand nous essayons de le décrire
comme trois en un, nous n’y parvenons jamais. Nous
essayons des exemples tels que : « Dieu est comme la
plante avec trois feuilles : trois feuilles pourtant une
seule plante » ; ou, « Dieu est comme un homme ; un
homme peut être un père, un fils et un frère en même
temps, trois en un seul. » Mais ces illustrations
n’arrivent pas à expliquer entièrement cette doctrine
essentielle du Dieu qui est « trois en un seul ». Alors,
que devons-nous faire ?

D’abord, nous devons nous rappeler que les voies
de Dieu et ses pensées sont beaucoup plus élevées que
nos propres pensées ou supérieures à celles-ci. En tant
qu’êtres humains, comment pouvons-nous comprendre
comment il a créé l’univers par la parole de sa bouche ?
C’est impossible à nous, et alors, nous sommes
appelés à accepter ce concept difficile par la foi. La
parole nous dit qu’aujourd’hui nous comprenons en
partie, mais un jour, nous comprendrons pleinement :
« Car nous connaissons en partie, et nous prophétisons
en partie, mais quand ce qui est parfait sera venu, ce
qui est partiel disparaîtra » (1 Co. 13:9, 10). 

Certains décrivent la doctrine de la Trinité comme :
• Dieu le Père, comme celui qui le veut (la source) ;
• Dieu le Fils, comme celui qui le dit (la Parole) ;
• Dieu le Saint-Esprit, comme celui qui l’accomplit

(la puissance).
Vraiment, c’est seulement par la puissance du

Saint-Esprit que nous pouvons édifier une vie de
« vainqueur en Christ » (1 Jn 4:4 ; 5:4). Notre vie
chrétienne n’est pas uniquement un voyage physique
ou intellectuel ; c’est principalement un voyage
spirituel dirigé par le Saint-Esprit !

Comprendre les voies du Saint-Esprit
Beaucoup de choses ont été écrites et enseignées

sur le sujet du Saint-Esprit et son œuvre au cours des
cent dernières années. Les sujets abordés concernant
l’œuvre du Saint-Esprit dans le salut, la sanctification,
la transformation, l’adoration, le ministère et le
baptême du Saint-Esprit, ont malheureusement fait,
parfois, plus de tort que de bien.

C’est une chose que de décrire l’œuvre du Saint-
Esprit ou d’être enseigné sur ce sujet, mais c’est une
question tout à fait différente que de comprendre la
« manière » de marcher selon la direction du Saint-
Esprit. Ajouté à cela, il y a la coopération nécessaire
avec le Saint-Esprit qui est aussi exigée de notre part.

Nous ne pouvons pas « étudier » l’œuvre du Saint-
Esprit comme quelqu’un qui reste dehors et qui regarde
à l’intérieur. En fait, les Écritures nous disent qu’il est
impossible de discerner ou de comprendre les choses
de l’Esprit si nous ne sommes pas spirituels. « Mais
l’homme animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit de
Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les
connaître, parce que c’est spirituellement qu’on en
juge » (1 Co. 2:14). Quelqu’un ne peut pas discerner ou

• Dieu le Père comme celui qui le veut 
(La Source) ; 

• Dieu le Fils comme celui qui l’exprime 
(La Parole) ;

• Dieu le Saint-Esprit comme celui qui
l’accomplit (La Puissance).

C’est seulement pas la puissance du Saint-
Esprit que nous pouvons édifier une vie comme
un « vainqueur en Christ » (1 Jean 4:4 ; 5:4).

CERTAINS DÉCRIVENT LA
DOCTRINE DE LA TRINITÉ

COMME :
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voir les choses qui se trouvent à l’intérieur d’une
cellule humaine vivante sans des « yeux spéciaux » (un
microscope). Nous ne pouvons pas voir les détails des
étoiles qui se trouvent au loin et des corps célestes sans
des « yeux spéciaux » (un télescope). De la même
manière, nous ne pouvons pas voir les choses de
l’Esprit avec nos yeux naturels ; nous avons besoin
« des yeux spéciaux », des yeux spirituels pour « voir »
(comprendre) le royaume spirituel. 

De nos jours, la plupart des gens sont encore très
loin de comprendre comment être remplis du Saint-
Esprit ou être conduits par lui et comment fonctionner
dans sa puissance et son autorité. Toutefois, cette
réalité autrefois cachée était révélée depuis plus de
2.000 ans. Les choses de l’Esprit n’étaient jamais
destinées à être cachées loin des enfants de Dieu. Si
elles paraissent obscures, c’est parce que nous
regardons avec des yeux qui ne « conviennent pas ». 

Les choses de l’Esprit sont spirituellement
évaluées. Nous n’allons pas recevoir la compréhension
de l’Esprit et ses voies en nous appuyant sur notre
propre capacité pour comprendre. Nous nous
familiariserons avec les choses spirituelles lorsque
nous apprenons à marcher avec le Saint-Esprit de Dieu.

La promesse du Père
Dans le livre de la Genèse, Adam était devenu un

être vivant seulement après que Dieu eut soufflé la vie
ou l’esprit en lui. « L’ÉTERNEL Dieu forma l’homme
de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines
un souffle de vie et l’homme devint un être vivant » (Ge.
2:7). Ceci nous conduit à la première considération :
Nous sommes spirituels, pas naturels. Cette vérité
peut exiger un grand changement en perspective ou en

vue ; mais une fois qu’elle est embrassée, tout ce qui est
spirituel devient plus clair. Comme c’était déclaré plus
haut : « Nous ne sommes pas des êtres humains qui
sont en train de faire une expérience spirituelle
temporaire ; nous sommes des êtres spirituels qui sont
en train de faire une expérience humaine temporaire. »

Quand Jésus-Christ était crucifié, mort, enterré, et
qu’il était ressuscité, il a introduit une Nouvelle
Alliance, dont il était le Médiateur. Jésus a enseigné
que cette Nouvelle Alliance était basée sur de
meilleures promesses que l’ancienne alliance qu’elle
était venu remplacer. « Mais maintenant il a obtenu un
ministère d’autant supérieur qu’il est le médiateur
d’une alliance plus excellente, qui a été établie sur de
meilleures promesses » (Hé. 8:6). 

Jésus a également rempli les exigences qui ont
relâché la « promesse du Père » : le Saint-Esprit vivant
en la personne du croyant et habitant et lui. « Comme il
se trouvait avec eux, il leur recommanda de ne pas
s’éloigner de Jérusalem, mais d’attendre ce que le Père
avait promis, ce que je vous ai annoncé, leur dit–il ; car
Jean a baptisé d’eau, mais vous, dans peu de jours,
vous serez baptisés du Saint–Esprit » (Actes 1:4, 5).

Il faut comprendre par la foi la nature écrasante et
puissante de cette vérité. Le Saint-Esprit n’est plus
simplement « avec » ou « sur » une personne, mais
maintenant il habite au sein du croyant né de nouveau !
C’est une vérité qui peut ne pas être pleinement
comprise dans nos esprits. Cependant, elle doit être
pleinement embrassée par la foi si nous voulons
vraiment marcher selon l’Esprit !

Jésus-Christ est le fondement
Il n’y a aucun doute que Jésus-Christ doit être le

fondement de notre foi et pratique : « Car personne ne
peut poser un autre fondement que celui qui a été posé,
savoir Jésus–Christ » (1 Co. 3:11). Jésus est notre
pierre principale de l’angle : « Jésus est La pierre
rejetée par vous qui bâtissez, et qui est devenue la
principale de l’angle » (Actes 4:11). 

La question pour nous devient : Comment
quelqu’un peut-il grandir ou construire sur ce
fondement qui est Christ ? Nous sommes d’accord que
la Bible, le Saint-Esprit et la foi sont tous essentiels,
mais notre tendance humaine est d’en accentuer un plus
que les autres.

De nos jours, il y a dans l’église une tendance de
mettre plus d’accent sur une doctrine ou une vérité que
sur d’autres. Ceci représente simplement un
comportement humain normal. En tant qu’êtres
humains, nous avons tendance à mettre plus d’accent
sur un domaine que sur un autre. C’est difficile pour la
plupart des gens de maintenir un équilibre parmi
plusieurs intérêts et domaines qui sont en compétition. 

Par exemple, la plupart des gens luttent avec
l’équilibre entre la vie familiale, leur carrière et leur vie
spirituelle. Très souvent nous devons prendre le temps

La question pour nous devient : « Comment
quelqu’un grandit-il ou édifie-t-il sur le

fondement qui est Christ ?
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de réévaluer et de ré-établir les priorités. Il y a des
chances que nous ne faisons pas ceci aussi souvent que
nous devrions le faire. Mais en tant que pasteurs et
leaders, ceci est spécialement important, parce que
c’est beaucoup trop facile de devenir trop occupé dans
les activités du ministère. Souvent nous devenons
déséquilibrés, accordant trop peu de temps à des
domaines cruciaux qui sont essentiels pour une saine
relation avec Dieu et notre famille.

Le fait d’établir et de maintenir des priorités est
très similaire au fait d’être le capitaine d’un grand
navire. La principale responsabilité du capitaine est de
s’assurer que le navire reste sur la bonne voie. Ceci est
fait en vérifiant constamment où le navire a été, où il
est maintenant et où il va. Le capitaine utilise le
système de navigation du navire, et en faisant de petites
corrections quotidiennes sur le trajet, il maintient le
parcours du navire vers la destination convenable. 

De la même manière, une vie chrétienne réussie
exige une surveillance quotidienne de la Parole, la
direction de l’Esprit et de la foi, pour rester sur la voie
qui mène à la maturité en Jésus-Christ.

Dieu nous a donné :
• Le don de son Fils qui a réglé la question de

l’éternité pour nous : « Car Dieu a tant aimé le
monde qu’il a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il
ait la vie éternelle » (Jean 3 :16).

• Son aide pour devenir plus que vainqueur dans
cette vie : « Mais dans toutes ces choses nous
sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a
aimés » (Ro. 8:37).

• Tout ce dont nous avons besoin pour la vie et la
piété : « Que la grâce et la paix vous soient
multipliées par la connaissance de Dieu et de Jésus
notre Seigneur ! Comme sa divine puissance nous
a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété »
(2 Pi. 1 :2, 3). 

• Sa Parole à travers les Écritures : « Alors il leur
ouvrit l’esprit afin qu’ils comprissent les
Écritures » (Luc 24:45).

• Accès à son Saint-Esprit : « Et moi, je prierai le
Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin
qu’il demeure éternellement avec vous, l’Esprit de
vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu’il
ne le voit point et ne le connaît point ; mais vous,
vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il
sera en vous » (Jean 14 :16, 17). 

• Une mesure de foi : « Par la grâce de Dieu qui m’a
été donnée, je dis à chacun de vous de n’avoir pas
de lui-même une trop haute opinion, mais de
revêtir des sentiments modestes, selon la mesure de
foi que Dieu a départie à chacun » (Ro. 12:3).
Dieu nous a donné toutes ces précieuses

puissances, autorités et capacités parce qu’il savait que
nous en aurions besoin. Comment pouvons-nous alors
en refuser une pendant que nous édifions notre vie
spirituelle ?

La croissance équilibrée
Dans l’église d’aujourd’hui, il y a plusieurs

opinions différentes en ce qui concerne ce qui est
important pour la croissance spirituelle. Certains
disent : « Tout ce qu’il nous faut, c’est la Bible ! »
D’autres disent : « Tout ce qu’il nous faut, c’est
l’Esprit ! » Et il y a encore d’autres qui disent : « Tout
ce qu’il nous faut, c’est la foi ! »

Toutes ces déclarations sont vraies ; mais elles
doivent être prises ensemble et intégrées dans un style
de vie qui incorpore toutes les trois. La Bible, le Saint-
Esprit et la foi étaient tous conçus pour travailler
ensemble. Pour avoir un caractère complet, nous avons
besoin d’un commencement, d’un milieu et d’une fin.
L’équilibre des trois : la Bible, le Saint-Esprit et la foi,
produit le caractère complet. La relation entre la Parole
(la Bible), le Saint-Esprit et la foi, quand elle n’est pas
équilibrée, produit la frustration, le découragement,
l’inefficacité et la division.

Il a été dit que si vous vous focalisez seulement sur
la Parole, vous « sècherez ». Si vous vous focalisez
seulement sur l’Esprit, vous « éclaterez ». Et si vous
vous focalisez seulement sur la foi, vous
« abandonnerez ». Mais quand vous embrassez tous les
trois de ces domaines importants, la Bible, le Saint-
Esprit et la foi, vous « grandirez ». Être un chrétien,
c’est devenir mûr dans notre relation avec Dieu, et dans
nos relations avec les uns les autres. Ce genre de
maturité nous oblige à comprendre que nous avons
besoin de trois choses :

1. La Bible : « Efforce-toi de présenter devant
Dieu comme un homme éprouvé, un ouvrier qui n’a
point à rougir, qui dispense droitement la parole de la
vérité » (2 Ti. 2:15).

2. La direction du Saint-Esprit : « Car tous ceux
qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de
Dieu » (Ro. 8:14). 

3. Apprendre à marcher par la foi : « Car nous
marchons par la foi et non par la vue » (2 Co. 5:7).

Ces trois provisions de Dieu ne doivent pas être
prises séparément. Elles sont d’une importance égale
dans notre marche spirituelle avec lui. La Bible est un
livre spirituel ; le Saint-Esprit est évidemment
spirituel ; et finalement, la foi fonctionne dans le
royaume spirituel. 

Il a été dit que si vous vous focalisez seule-
ment sur la Parole vous « sècherez ». Si vous
vous focalisez seulement sur l’Esprit vous «
éclaterez ». Et si vous vous focalisez seule-
ment sur la foi vous « abandonnerez ». 

ACTION
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« …prenez aussi le casque du salut, et l’épée de
l’Esprit, qui est la parole de Dieu » (Ép. 6:17, 18).

Dans le Nouveau Testament seul, le mot « esprit »
est utilisé 349 fois ; le mot « foi » est utilisé 243 fois ;
et le terme « parole » est utilisé 218 fois. Il est clair que
ces trois éléments sont importants pour Dieu et ainsi,
ils devraient l’être pour nous.

Comprendre et fonctionner dans seulement une ou
deux de ces doctrines, c’est de fonctionner à un tiers ou
deux-tiers de notre autorité et puissance données par
Dieu ! Ce serait comme conduire une voiture ayant six
cylindres et dont seulement deux ou quatre cylindres
fonctionnent. Pouvez-vous imaginer combien ce serait
difficile et frustrant de conduire, spécialement si vous
essayez de monter une pente ?

Il en est ainsi quand nous n’avons pas tous les trois,
la Bible, le Saint-Esprit et la foi, fonctionnant dans
notre vie. C’est critique d’avoir l’équilibre dans notre
vie entre la Bible, le Saint-Esprit et la foi quand nous
faisons face à des défis et des difficultés dans la vie. Il
n’y a rien comme les épreuves et les tribulations de la
vie pour nous montrer que nous ne sommes pas

adéquates à gérer ces événements seulement par notre
propre force et sagesse.

Prenez tout ce qu’il a pourvu !
Le mot « trépied » signifie un appareil, un support

ou un pupitre à trois pieds. Il fournit une base stable ou
une fondation pour ce qui est placé dessus. Deux
exemples seraient un tabouret à trois pieds ou un
trépied pour appareil photo.

Les pieds du trépied doivent être égaux en force et
en longueur pour fournir la stabilité. Essayez
d’imaginer un tabouret à deux pieds ou même un
tabouret à trois pieds dont un pied est beaucoup plus
court que les autres. Dans ces conditions, le trépied est
inefficace et parfois même dangereux. 

Imaginez maintenant que notre « trépied spirituel »
a trois pieds solides et de longueur égale ; un pied est
la Bible, le second est le Saint-esprit et le troisième est
la foi. Maintenant, c’est un fondement qui supportera
un individu avec confiance et assurance !

Dieu a pourvu sa parole, son Saint-Esprit et une
mesure de foi pour que nous puissions vivre cette vie

Chapitre 3

Ce qui est essentiel à la vie spirituelle
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La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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dans la victoire et le succès. Souvenez-vous de Jérémie
29:11 : « Car je connais les projets que j’ai formés sur
vous, dit l’Éternel, projets de paix et non de malheur,
afin de vous donner un avenir et de l’espérance. »

Dieu pourvoit et fournit toujours ce qui est
nécessaire pour ses desseins et pour les tâches qu’il
nous donne. Prenez tout ce qu’il a pourvu pour vous :
la Bible, le Saint-Esprit et une mesure de foi. Tenez-
vous ferme sur le « trépied spirituel » de la Bible, du
Saint-Esprit et de la foi !

La Bible est un livre spirituel
Il n’y a aucun doute concernant l’importance des

Écritures : la Parole de Dieu, la Bible. « Toute Écriture
est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour
convaincre, pour corriger, pour instruire dans la
justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et
propre à toute bonne œuvre » (2 Ti. 3:16, 17).

Sans la Parole de Dieu, il n’y a pas d’Évangile ou
« Bonne Nouvelle » : « Puis il leur dit : Allez par tout
le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la
création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera
sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné »
(Marc 16:15, 16).

Sans l’Évangile, il n’y a pas de capacité pour que
la foi soit édifiée : « Ainsi la foi vient de ce qu’on
entend, et ce qu’on entend vient de la parole de
Christ » (Ro. 10:17). Ainsi, il devient impossible de
plaire à Dieu : « Or sans la foi il est impossible de lui

être agréable ; car il faut que celui qui s’approche de
Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur
de ceux qui le cherchent » (Hé. 11:6).

Il est clair que la Parole de Dieu est d’une valeur
infinie. Mais ce qui est de valeur égale, c’est de
comprendre le rôle que joue le Saint-Esprit dans notre
capacité de comprendre et de mettre en pratique les
Écritures en activant notre foi. Nous avons besoin des
trois : la Bible, l’Esprit et la foi, pour mûrir et grandir
ensemble ; et tous les trois doivent être intégrés ou
doivent fonctionner ensemble comme un seul. 

Illumination par le Saint-Esprit
Il y a une tendance naturelle de dépendre de notre

propre compréhension ou de s’appuyer dessus. Nous
sommes des créatures d’expérience. Presque tout ce
que nous apprenons, nous le faisons par expérience. À
partir du moment où nous sommes nés, nous faisons
des expériences avec l’environnement à travers nos
cinq sens : l’ouïe, la vue, l’odorat, le goût et le toucher.
Nous tirons des conclusions sur la manière dont la vie
fonctionne sur la base de nos expériences et la manière
dont nous interprétons ces expériences. C’est pour cela
qu’il existe tant de points de vue ou  d’opinions
différentes. 

Par exemple : tous les membres de la même famille
sont exposés à des expériences similaires ; pourtant,
chaque membre de la famille est très différent et unique
dans sa personnalité ou son point de vue concernant la
vie. Tandis que chaque personne fait des expériences
similaires, chacun interprète ces événements similaires
de manières différentes et tire des conclusions qui
peuvent être entièrement différentes. 

Voici maintenant le point important : Si nous
devrions tous nous appuyer sur notre propre
compréhension naturelle de la Bible, nous aurions
autant d’opinions de la Bible qu’il existe de gens !
Ainsi, Dieu dans sa sagesse nous a donné l’Esprit de
vérité pour que nous puissions reconnaître la vérité :
« Quand sera venu le consolateur, que je vous enverrai
de la part du Père, l’Esprit de vérité, qui vient du Père,
il rendra témoignage de moi » (Jean 15:26). 

En théologie, il y a le terme illumination. Ce terme
est employé pour décrire l’éclairage spirituel. Quand il
s’applique à l’étude de la Bible, c’est une œuvre du
Saint-Esprit qui produit la compréhension de la parole
de Dieu. Le point ici c’est que la Bible est spirituelle,
parce que l’illumination du Saint-Esprit est nécessaire
pour comprendre ses vérités. 

Avant d’arriver à la connaissance de Christ, je
lisais la Bible. En fait, quand je fréquentais l’université,
la Bible faisait partie des cours qui étaient requis. En ce
temps-là, quand je lisais la Bible, elle n’avait aucun
sens pour moi. Elle paraissait être dépourvue de sens
selon mon esprit naturel. Voyez, le Saint-Esprit
n’illuminait pas la Parole, parce que j’essayais de
comprendre seulement avec mon esprit naturel (1 Co.

Sans la Parole de Dieu, il n’y a pas
d’évangile ou « Bonne Nouvelle ».
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2:14). Je n’étais pas né de nouveau
spirituellement (Jean 3:5, 6).

Mais quand Christ est entré dans ma vie
comme Seigneur et Sauveur, mes « yeux
spirituels » étaient ouverts (Actes 26:18 ;
Ép. 1:18) ; ce qui paraissait dépourvu de
sens auparavant était devenu vérité et vie (1
Co. 1:18-25) ! La différence dans la
compréhension était due à l’œuvre du Saint-
Esprit dans ma vie (Jean 16:13, 14). 

Sept vérités concernant la Bible
Ci-dessous nous donnons sept principes

importants concernant la Bible, la Parole de
Dieu :

1. La Bible est la parole inspirée de
Dieu. « Toute Écriture est inspirée de
Dieu… » (2 Ti. 3:16). Cette déclaration
signifie que toutes les Écritures sont vraies,
telles qu’elles sont données dans le texte
originel. De la Genèse à l’Apocalypse, tout
est vérité. Nous ne choisissons pas ce qui est
vrai ou non ; nous embrassons tout. Cela
signifie que nous acceptons par la foi même
les choses qui peuvent paraître ne pas avoir aucun sens
pour nous. 

2. La Bible contient le message ; Dieu est la
source du message. Cela signifie que le message n’est
pas plus important que celui qui l’a envoyé. Pendant
qu’il parlait aux leaders religieux de l’époque, Jésus fit
une déclaration remarquable : « Vous sondez les
Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie
éternelle : ce sont elles qui rendent témoignage de moi.
Et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie ! »
(Jean 5:39, 40). Nous sommes sensés tomber amoureux
de l’Auteur de la Bible, non pas de la Bible même. Il y a
des gens qui regardent la Bible avec une si haute estime
qu’ils n’arrivent pas à saisir le désir de Dieu le Père
qu’ils aient une relation personnelle et intime avec lui. 

3. La Bible est sainte et sacrée. « Toute parole de
Dieu est éprouvée. Il est un bouclier pour ceux qui
cherchent en lui un refuge » (Pr. 30:5). Nous honorons
la Bible en faisant ce qu’elle nous instruit de faire.
Jésus rendit très clair que ce n’est pas seulement ceux
qui écoutent la parole, mais ceux qui l’écoutent et la
mettent en pratique, et qui honorent Dieu et
construisent un fondement solide en Christ (1 Co.
3:11 ; Ja. 1:22-25).

4. Les paroles de vie sont trouvées dans la Bible.
Jésus a fait la déclaration suivante : « En vérité, en
vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui
croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne
vient point en jugement, mais il est passé de la mort à
la vie » (Jean 5:24). L’apôtre Paul proclame
également : « Car je n’ai point honte de l’Évangile :
c’est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque
croit, du Juif premièrement, puis du Grec,  parce qu’en

lui est révélée la justice de Dieu par la foi et pour la foi,
selon qu’il est écrit : Le juste vivra par la foi » (Ro.
1:16, 17). 

5. La Bible est la révélation complète de Dieu à
l’homme. Cela signifie que toute doctrine et
déclarations de croyance doivent provenir d’une seule
source, la Bible. Il n’y a aucune révélation de Dieu qui
n’a pas été déjà donnée dans la Bible. «…afin que le
Dieu de notre Seigneur Jésus–Christ, le Père de gloire,
vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans
sa connaissance » (Ép. 1:17). 

6. La Bible révèle qui nous sommes vraiment, ce
que nous pouvons espérer de Dieu et ce que Dieu
espère de nous. « Ta parole est une lampe à mes pieds,
et une lumière sur mon sentier » (Ps. 119:105 ; Ps.
19:7-11). 

7. La Bible n’est pas un livre principalement
intellectuel ; la Bible est un livre spirituel qui doit
être discerné spirituellement. « Efforce–toi de te
présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, un
ouvrier qui n’a point à rougir, qui dispense droitement
la parole de la vérité » (2 Ti. 2:15). « Mais l’homme
animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu,
car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les
connaître, parce que c’est spirituellement qu’on en
juge » (1 Co. 2:14). 

La foi est une question spirituelle
Il y a deux mots qui ont des significations

similaires dans la plupart des langues : foi et confiance.
À cause de leur similarité, ils sont souvent utilisés de
manière interchangeable. Dans notre objectif de voir
que la foi est une œuvre du Saint-Esprit, il est

7 VÉRITÉS CONCERNANT LA BIBLE

1. La Bible est la parole inspirée de Dieu.

2. La Bible contient le message ; Dieu est la
source du message.

3. La Bible est sainte et sacrée.

4. Les paroles de vie se trouvent dans la Bible.

5. La Bible est la révélation complète de Dieu à
l’homme.

6. La Bible révèle qui nous sommes vraiment, ce
que nous pouvons espérer de Dieu et ce que
Dieu espère de nous.

7. La Bible n’est pas un livre principalement
intellectuel ; la Bible est un livre spirituel qui
doit être spirituellement discerné.
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important de faire une distinction critique entre ces
deux mots.

Dans le texte grec du Nouveau Testament, le mot
utilisé pour « foi » est pistis ; le mot utilisé pour
« confiance » est parrhesia. Ce sont deux mots
entièrement différents, ayant des racines différentes ;
ainsi, ils ont des significations différentes.

Tandis que la fois et la confiance peuvent produire
une émotion ou un sentiment similaire, la foi est
spirituelle et la confiance est de l’âme. La foi est ce qui
fait bouger Dieu (Hé. 11: 6) ; la confiance est ce qui fait
bouger l’homme. 

La vraie foi produira la vraie confiance.
La foi biblique n’est pas une émotion ou un

sentiment, mais une décision spirituelle. La confiance,
d’autre part, a une série d’émotions qui y sont
attachées, telles que l’audace, le courage et l’assurance.
C’est merveilleux quand l’émotion de la confiance
s’aligne avec la foi ; toutefois, la confiance n’est pas la
foi, parce que c’est possible d’avoir une « fausse
confiance ».

La foi consiste à croire en ce que Dieu a dit, et
d’agir sur cette croyance. En d’autres termes, la foi a
pour résultat l’action ou l’obéissance ou le fait de faire
la volonté de Dieu.

Elle est basée sur les promesses de Dieu
Le verset essentiel de l’Écriture quand il s’agit de

la foi est, naturellement Hébreux 11:1 : « Or la foi est
une ferme assurance des choses qu’on espère, une
démonstration de celles qu’on ne voit pas. »

La première partie de ce verset nous dit que la foi
est la substance (ou réalité) de ce qu’on espère. La
question que nous devons nous poser est : « Que
pouvons-nous espérer ? » Puis-je espérer tout ce que je
désire ? Puis-je espérer une maison neuve, une voiture
neuve, un million de dollars ?

L’espérance biblique n’est pas basée sur un désir
personnel ou une fantaisie. Elle est basée sur les
promesses de Dieu. C’est parce que « la foi vient de ce
qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de
Christ » (Ro. 10:17). Plus vous entendez (ou étudiez) la
Parole de Dieu, plus vous serez instruit des promesses
de Dieu ; plus vous devenez instruit des promesses de
Dieu, plus votre espérance en Dieu sera grande ; et
finalement, plus votre espérance en Dieu est grande,
plus votre base de foi sera grande !

Tout ce que Dieu a promis dans sa Parole forme la
base de notre espérance. Ainsi, ce que Dieu a promis
agit comme une étincelle pour allumer notre foi pour
croire en Dieu pour de grandes choses. 

On a estimé qu’il y a plus de 7.000 promesses dans
la Bible. Ces promesses représentent la base de notre
foi. C’est une des raisons pour lesquelles il est
important de connaître la Parole de Dieu.

La seconde partie de Hébreux 11 :1 déclare que la

foi est « une démonstration de celles [des choses}
qu’on ne voit pas ». Les choses qu’on ne voit pas sont
spirituelles ; ainsi, la foi est l’évidence ou la
démonstration du royaume spirituel. Nous pourrions
l’expliquer d’une autre manière en disant que la foi est
l’évidence du Saint-Esprit à l’œuvre en vous. La
confiance est naturelle ; mais la foi est quand le Saint-
Esprit se joint à la Parole de Dieu et que vous êtes
incité à l’obéissance à Dieu. 

L’exercice de notre foi
La Bible nous dit que sans la foi il est impossible

de plaire à Dieu. « Or sans la foi il est impossible de lui
être agréable ; car il faut que celui qui s’approche de
Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur
de ceux qui le cherchent » (Hé. 11:6).

Ce que nous pouvons glaner de ce verset est ceci :
La foi est impossible si la volonté de Dieu n’est pas
connue ! Pour être un leader chrétien efficace, il est
essentiel que chacun de nous connaisse la volonté de
Dieu pour notre vie. Nous devons connaître et
comprendre le dessein de Dieu, ses appels ou ses
assignations pour notre vie. Quand nous connaissons la
volonté de Dieu, nous pouvons mettre notre foi en
action !

Comment connaissons-nous la volonté de Dieu ?
Nous avons sa parole et son Esprit (2 Ti. 3:16, 17 ; Jean
14:16, 17). Nous pouvons prier et demander la sagesse
de Dieu (Pr. 2:1-7 ; Ja. 1:5). Dieu a fait toutes les
provisions pour nous faire connaître sa volonté afin que
nous puissions marcher par la foi et non par la vue. 

Alors, Dieu a donné à chacun de nous une mesure
de foi : « Par la grâce qui m’a été donnée, je dis à
chacun de vous de n’avoir pas de lui–même une trop
haute opinion, mais de revêtir des sentiments modestes,
selon la mesure de foi que Dieu a départie à chacun »
(Ro. 12:3). Parce que la foi est spirituelle, c’est un don
de Dieu. Naturellement, nous sommes responsables de
ce don, pour la faire grandir jusqu’à maturité par
l’usage. « Mais la nourriture solide est pour les
hommes faits, pour ceux dont le jugement est exercé
par l’usage à discerner ce qui est bien et ce qui est
mal » (Hé. 5:14). Rien n’édifie la foi plus rapidement
que la foi qui a été exercée et accomplie.

Parce que nous sommes spirituels et que nous
apprenons à marcher par la foi et non par la vue, nous
serons capables de discerner ce qui est vrai de ce qui est
faux. En tant que pasteurs et leaders, il est nécessaire
que nous soyons conduits par l’Esprit de Dieu. Nous
devons embrasser les enseignements de la Bible ; et,
par la foi, nous devons être obéissants à ce que Dieu
nous a appelé à faire. Nous vivons dans une époque où
la sagesse de l’homme est placée au-dessus de la
sagesse de Dieu. Notre appel spirituel exige que nous
ne compromettions pas notre assignation critique, qui
consiste à faire que la vérité de Dieu touche les besoins
d’une humanité confuse et souvent déçue. ACTION
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« Car la parole de Dieu est vivante et efficace,
plus tranchante qu’une épée quelconque à deux
tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit,
jointures et moelles ; elle juge les sentiments et les
pensées du cœur » (Hé. 4:12).

Le chiffre trois
Les chiffres, les combinaisons de chiffres et les

nombres multiples ont toujours eu un effet fascinant sur
les savants en Bible et les étudiants de la Bible. Des
chiffres tels que 3, 7, 12, 40 et 666 sont trouvés à
travers toute la Bible, et ont une importance spéciale et
symbolique. Beaucoup d’ouvrages ont été écrits sur
l’importance et le symbolisme des chiffres dans la
Bible.

Par exemple, le chiffre sept est d’une grande
importance dans la Bible. Il est utilisé plus de 600 fois
de manières variées, représentant des symboles
différents. Sept est associé à l’idée de perfection et au
niveau le plus élevé de force ou de puissance ; de ce
fait, on se réfère souvent à 777 comme le nombre de
Dieu. 

De façon similaire, le nombre 666, contrairement à
777, est le symbole de l’imperfection ; ainsi, 666 est
désigné comme le nombre de l’homme et de la bête :
« C’est ici la sagesse. Que celui qui a de l’intelligence
calcule le nombre de la bête. Car c’est un nombre
d’homme, et son nombre est six cent soixante–six »
(Apocalypse 13:18). 

Le chiffre 3 a également une signification grande et
évidente dans la Bible. Trois est le symbole du
commencement, du milieu et de la fin ; ainsi, il est
considéré comme représentant un tout complet et bien
ordonné. Certains exemples pratiques sont : le matin,
midi et le soir comme une journée complète ; l’enfance,
la jeunesse et la vieillesse comme une vie complète ; le
ciel, la terre et la mer comme un environnement
complet. 

Le chiffre trois est utilisé plus de 400 fois dans
l’Écriture. Par exemple, le chiffre trois est utilisé
comme décrit :

1. Le nombre de gens (« Noé engendra trois fils :
Sem, Cham et Japhet » — Ge. 6:10).

2. Le nombre d’endroits (« à l’orient trois portes,

Chapitre 4

La triple nature de l’homme : esprit, âme et corps

La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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au nord trois portes, au midi trois portes, et à
l’occident trois portes » —Ap. 21:13).

3. Le nombre de choses (« Abraham alla
promptement dans sa tente vers Sara, et il dit : Vite,
trois mesures de fleur de farine, pétris, et fais des
gâteaux » — Ge. 18:6).

4. Une période de temps (« Joseph lui dit : En voici
l’explication. Les trois sarments sont trois jours »—
Ge. 40:12).

Le chiffre trois a une signification spéciale pour les
chrétiens parce que Dieu est trin ou « trois en un
seul » : Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-
Esprit ; toutefois, les trois sont un seul Dieu. C’est la
doctrine de la Trinité.

D’autres usages du chiffre trois incluent ce qui
suit : Jésus est ressuscité après trois jours. Dieu est
décrit comme celui « qui est, qui était et qui vient »
(Ap. 1:4). Tous ces exemples montrent l’importance
symbolique du chiffre trois comme représentant la
perfection ou ce qui est complet dans la Bible. 

La base de la communication spirituelle
Nous comprenons que l’homme est créé à l’image

de Dieu : « Puis Dieu dit : Faisons l’homme à notre
image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur
les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le
bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui
rampent sur la terre » (Ge. 1:26).

Ainsi, nous ne devrions pas être surpris de voir que
l’homme est également trin ou « trois en un seul ».
L’homme est esprit, âme et corps en une seule
personne : « Que le Dieu de paix vous sanctifie

lui–même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit,
l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de
l’avènement de notre Seigneur Jésus–Christ ! » (1 Th.
5:23 ; voir aussi Hébreux 4:12).

Ce dernier fait, que nous sommes esprit, âme et
corps, est très important en ce qui concerne la manière
dont nous grandissons et mûrissons en tant que
chrétiens. L’apôtre Paul, dans la conclusion de sa lettre
à l’église de Thessalonique, prie une bénédiction sur
tout l’esprit, l’âme et le corps de chaque croyant (1 Th.
5:23). Paul reconnaissait que l’homme est trin ou
composé de trois parties. Il ne s’est pas référé à l’âme
et le corps seulement, mais à l’esprit, l’âme et le corps.
Remarquez également qu’il a mis l’esprit en premier,
puis l’âme, et finalement le corps. En d’autres termes,
il accentuait que nous sommes esprit en premier lieu. 

Tout comme Dieu est trois en un seul ou trin, Dieu
le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit, ainsi
sommes-nous trins, esprit, âme et corps. Peut-être que
c’est ce que Dieu voulait dire quand il dit : « Faisons
l’homme à notre image, selon notre ressemblance »
(Ge. 1:26). 

Nous sommes des êtres à trois dimensions, non pas
deux. L’importance de vous voir comme esprit, âme et
corps contrairement au fait de vous voir seulement
comme corps et âme est profonde. Cela changera la
manière de vous voir et de voir le monde. Et, ce qui est
plus important, la manière dont vous voyez votre
relation avec Dieu. Nous devons reconnaître et
accepter la vérité que nous sommes des êtres spirituels.
Nous devons reconnaître que les Écritures disent :
« Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent

L’apôtre Paul a
prié une

bénédiction sur
tout l’esprit, l’âme

et le corps de
chaque croyant 

(1 Th. 5:23).
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l’adorent en esprit et en vérité » (Jean 4:24). Alors,
nous commencerons à voir la communication avec
Dieu d’une manière nouvelle et fondamentale : la
communication spirituelle !

Alors, pourquoi tant de gens sont résistants à la
vérité que nous sommes des êtres spirituels ? Il y a
plusieurs raisons ; probablement la plus commune est
la propagation de tant de philosophies et
d’enseignements modernes qui encouragent un point
de vue humaniste du monde moderne.

Le point de vue du monde moderne
Beaucoup de gens ont des opinions basées sur rien

de plus que des sentiments. Ces sentiments sont
souvent un résultat des pressions des pairs, des
pressions sociétales, des pressions familiales et même
des pressions médiatiques. Nous sommes influencés
par les choses qu’on nous enseigne, les choses que
nous lisons, les loisirs auxquels nous participons et
même les amis avec lesquels nous nous associons. 

Cela commence depuis le jour où nous sommes
nés, et a aidé à formé ce que plusieurs appellent notre
« vue du monde ». Notre vue du monde est le filtre à
travers lequel nous voyons la vie ; et en grande partie,
cela forme les opinions que nous avons concernant
pratiquement tout dans la vie.

Par exemple, en tant qu’individus, nous avons des
opinions concernant des questions telles que : la peine de
mort, l’avortement, l’homosexualité, la pornographie, la
politique, le rôle du gouvernement, la vérité, le péché,
Dieu, l’église, pour ne citer que celles-là. 

La question importante concernant votre point de
vue du monde est : Comment êtes-vous arrivé à votre
opinion et pourquoi ? Les opinions que vous avez
formées sont-elles basées sur des fantaisies, des
circonstances ou des réactions ? Ou bien, sont-elles des
pensées et des illuminations soigneusement
considérées et basées sur un fondement de croyances
fondamentales ?

La vie spirituelle : 
La raison pour laquelle nous sommes créés

La façon mondaine de penser assume que plus
nous devenons modernes et sophistiqués, moins
devient l’aspect spirituel de notre vie. Cette manière
erronée de penser a eu un impact sur toutes les cultures.
Pour plusieurs penseurs modernes, le concept de la
communication spirituelle avec Dieu est enfantin et
capricieux. Cette manière de penser affecte notre vue
du monde ou la perspective générale à partir de laquelle
nous voyons et interprétons le monde. Elle influence
particulièrement la manière dont nous voyons Dieu et
notre relation avec lui. 

De nos jours, beaucoup de gens présentent comme
vérité leurs opinions personnelles, l’humanisme
séculier et d’autres formes des « traditions des
hommes ». L’apôtre Paul met en garde contre le fait

d’accepter un point de vue non biblique du monde :
« Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie
par la philosophie et par une vaine tromperie,
s’appuyant sur la tradition des hommes, sur les
rudiments du monde, et non sur Christ » (Colossiens
2:8). Le point de vue séculier commun du monde veut
renier, diminuer ou passer sous silence l’importance de
ce qui est spirituel. Mais à travers la Parole de Dieu, un
message tout à fait différent nous est adressé.

Souvenez-vous du concept : « Nous ne sommes pas
des êtres humains qui sont en train de faire une
expérience spirituelle temporaire, mais des êtres
spirituels qui sont en train d’avoir une  expérience
humaine temporaire. » Le royaume spirituel n’est pas
quelque chose dont nous faisons l’expérience dans la
vie seulement à certains moments et en certaines
saisons. La vie spirituelle se rapporte à qui nous
sommes. La vie spirituelle est la raison pour laquelle
nous sommes créés. 

Nous étions connus de Dieu même avant notre
naissance, et quand nous mourons c’est notre homme-
esprit qui demeure pour toujours avec Dieu. « Avant
que je t’eusse formé dans le ventre de ta mère, je te
connaissais, et avant que tu fusses sorti de son sein, je
t’avais consacré, je t’avais établi prophète des
nations » (Jé. 1:5). « Car nous sommes son ouvrage,
ayant été créés en Jésus–Christ pour de bonnes œuvres,
que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les
pratiquions » (Ép. 2:10).

POINT DE VUE MODERNE

GROUPE DE
PAIRS

SOCIÉTÉ

FAMILLE
MÉDIA

OPINIONS
OPINIONS

ACTION
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« Approchez–vous de lui, pierre vivante, rejetée
par les hommes, mais choisie et précieuse devant
Dieu ; et vous–mêmes, comme des pierres vivantes,
édifiez–vous pour former une maison spirituelle, un
saint sacerdoce, afin d’offrir des victimes spirituelles,
agréables à Dieu par Jésus–Christ » (1 Pi. 2:4, 5).

J’étais élevé dans une famille où mes parents
étaient tous deux sourds-muets (ils ne pouvaient pas
parler ou entendre). Ils communiquaient entre eux et
avec d’autres sourds-muets en se servant de leurs mains
pour indiquer des lettres et des mots. Ceci est connu
comme langage par signes. Puisque j’étais l’aîné,
j’avais appris naturellement à communiquer en
utilisant cette forme de langage par signes avant même
d’apprendre à parler. 

Dans un certain sens, mes capacités de parler et
d’entendre étaient inutiles pour essayer de
communiquer avec mes parents. De la même manière,
leurs capacités de communiquer par signes auraient été
inutiles en essayant de communiquer avec des gens qui
ne connaissent pas le langage par signes. Le problème
n’était pas un manque de communication, mais

l’incapacité de discerner ou de comprendre la manière
correcte de communiquer. 

De la même manière, nous essayons souvent
d’utiliser les mauvais sens pour communiquer avec
Dieu. Nous essayons d’utiliser nos sens naturels pour
communiquer avec Dieu qui est Esprit (Jean 4: 24).
Pourtant, il nous a donné des capacités surnaturelles ou
spirituelles pour communiquer avec lui. 

Communication et communion fraternelle
Pour comprendre l’opération du Saint-Esprit, il est

important de comprendre que la communication a lieu
entre le Saint-Esprit et un individu. Mais avant de
pouvoir étudier ce sujet de manière efficace, nous
devons être d’accord que Dieu peut communiquer avec
nous (en effet, il le fait), et que nous sommes capables
de communiquer avec lui.

La Bible donne plusieurs récits de communication
entre Dieu et les hommes. Dans le Jardin d’Éden, Dieu
conversait directement avec Adam et Ève (Ge. 2:16,
17). Leur communication était personnelle et ouverte.
Tragiquement, comme conséquence de leur

Chapitre 5

La communication avec Dieu

La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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désobéissance et rébellion, cette communication
personnelle et ouverte était brisée (Ge. 3:8-24).

Qui parmi nous, dans sa vie personnelle, n’a pas
fait l’expérience d’une rupture dans ses relations, une
expérience qui a en même temps produit une rupture au
niveau de la communication ? N’avez-vous jamais été
si fâché contre quelqu’un que vous avez ensuite trouvé
difficile de communiquer avec cette personne,
particulièrement d’une manière aimable ? La
conséquence du fait qu’Adam et Ève avaient mangé du
fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal
était la mort (Ge. 2:16, 17). La mort était plus qu’une
simple mort physique ; la mort était aussi une mort
spirituelle, où la communication ouverte et la
communion avec Dieu étaient rompues. À partir de ce
moment, jusqu’à la mort, l’inhumation et la
résurrection de Jésus, le Saint-Esprit communiquait
avec l’homme à travers des messagers. C’étaient des
messagers tels que les anges et les prophètes ; mais
aussi, parfois, le Saint-Esprit communiquait
directement. Le Saint-Esprit serait « sur » un individu
et « avec » lui pendant une période de temps (No.
11:16-29 ; Juges 3:10, 6:34 ; 1Sa. 16:13 ; 2 Ch. 24:30).

En tant que croyants du Nouveau Testament, nous
comprenons que le Saint-Esprit vit maintenant dans les
corps individuels. (En lieu de note, ceci peut expliquer
le manque de manifestations des anges et l’usage de la
position de prophète dans les écrits du Nouveau
Testament.)

Il est clair, de la Genèse à l’Apocalypse, que Dieu
parle et guide son peuple, et que la communication
avec lui est vraiment un dialogue ou une conversation
à deux sens (voir No. 12:6-8 ; És. 1:18 ; Actes 11:28 ;
Ro. 8:26 ; 1 Co. 14:2).

Dieu est Esprit
La déclaration la plus claire de la vérité que Dieu

est Esprit se trouve dans Jean 4:24 : « Dieu est Esprit,
et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et
en vérité. » Si nous acceptons le fait que nous aussi,
nous sommes spirituels, alors, une extension logique de
ces deux pensées est que :
• la communication spirituelle avec Dieu est

possible, et
• la communication entre Dieu et l’homme est

disponible.
Voyons comment la communication a lieu en

général. Le dictionnaire définit la communication
comme « l’échange d’informations entre des individus
ou l’étude des différents moyens que les gens utilisent
pour communiquer les uns avec les autres ; par
exemple, la parole, la télécommunication, l’écriture ou
l’usage d’un système commun de signes ou de
comportements ».

Sur la base de notre définition de la
communication, il est clair que la communication est le
transfert d’informations. Ce transfert peut avoir lieu sur

plusieurs niveaux. Puisque nous sommes esprit, âme et
corps, la communication peut avoir lieu sur chacun de
ces trois niveaux. 

Permettez-moi de répéter la croyance
fondamentale que Dieu est esprit et qu’il cherche ceux
qui veulent l’adorer en esprit et en vérité (Jean 4:23,
24). Si nous acceptons cette vérité, alors deux
questions essentielles surgissent : (1) La
« communication spirituelle » est-elle possible ? Et, si
oui, (2) En quoi consiste la « communication
spirituelle » ? 

La réponse à la première question : « La
communication spirituelle est-elle possible », est un oui
retentissant ! Il est vrai que le naturel (« naturel » au
sens des yeux, des oreilles et d’un esprit non rachetés)
ne peut pas comprendre les choses spirituelles.
Toutefois, Dieu nous a donné la capacité de « voir »,
« d’entendre » et de « comprendre » les choses
spirituelles parce qu’il a donné une vie nouvelle à notre
esprit (2 Co. 2).

Maintenant, c’est un fait spirituel qui doit être
accepté et mis en œuvre par la foi. Ce n’est pas
nécessaire que cela ait un sens logique ou « paraisse
juste » pour nous. Si la parole de Dieu le dit, alors la
question est résolue ! Il y a des raisons pour lesquelles
tant de gens ont de la difficulté à saisir cette vérité,
parmi ces raisons on peut citer les suivantes : ce n’est
pas familier ; c’est contre la tradition ; cela ne se
conforme pas à la sagesse conventionnelle qui est
souvent présentée dans les livres populaires et les
médias.

Comprendre les questions spirituelles
Avant de pouvoir aborder la seconde question : « À

quoi ressemble la communication spirituelle ? », nous
devons examiner en profondeur ce que nous voulons
dire par « spirituel ». 

Une partie de la mauvaise compréhension du mot
« spirituel » a été dans l’usage de mots mystérieux tels
que « onction », « gloire », « présence » et
« transmission ». Il y a des gens ayant un certain niveau
de maturité spirituelle ou de l’expérience, et qui
utilisent ces mots et comprennent leur signification.
Cependant, ils ne nous instruisent pas sur la manière de
faire la même chose !  C’est comme si on disait à
quelqu’un : « Vous devez être plus aimable ! », sans
cependant lui dire comment être plus sincèrement
aimable.

Les mots dans n’importe quelle langue dépeignent
un portrait, dans la pensée, pour l’usage de ces mots.
Cependant, les mots seulement sont parfois inadéquats
pour décrire et définir comme il faut les questions
spirituelles. C’est pour cela que le fait de voir un
exemple peut nous aider à mieux comprendre une
instruction. 

Mais ces questions spirituelles ne peuvent pas
toujours nous être montrées complètement par
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l’exemple ; ainsi, la foi est souvent requise de notre
part. Rappelez-vous, les voies de Dieu sont plus
élevées que les nôtres. 

Nous devons appliquer nos efforts à essayer et
comprendre comment Dieu veut que les choses
spirituelles fonctionnent. Nous faisons le mieux que
nous puissions avec les mots, les images et les mots-
portraits que nous avons à notre disposition. Mais si
nous dépendons uniquement de l’usage normal de la
langue, nous pouvons manquer des aspects
fonctionnels importants du pouvoir inhérent qui est
disponible à nous en tant que croyants. 

Par exemple, nous utilisons le terme être « rempli »
ou même « rempli à nouveau » pour décrire l’activation
ou la réactivation du Saint-Esprit dans notre vie. Mais
que signifient ces mots ? Qu’est-ce qui se passe
vraiment ? L’essence de ce qui se passe vraiment est
ceci : Nous faisons un effort pour reconnaître à nouveau
l’œuvre du Saint-Esprit en nous ; nous focalisons nos
yeux spirituels, nous accordons nos oreilles spirituelles et
renouvelons une faim dans nos cœurs pour lui,
accueillant à nouveau son œuvre dans notre vie.

Niveaux de communication
Examinons maintenant les divers niveaux de

communication donnés par Dieu dont nous sommes
capables.

Le corps
Notre corps physique communique avec le

royaume physique ou le monde physique dans lequel
nous vivons. Le corps se sert de cinq sens : l’ouïe, la
vue, le goût, l’odorat et le toucher. À travers ces cinq
sens, nous communiquons avec le royaume physique.

Notre ouïe répond aux vagues de sons qui tombent
dans des fréquences spécifiques. Nous entendons des sons
forts, des sons doux, des sons à ton bas et des sons à tons
élevés. Avec notre vision nous sommes capables de
discerner des formes, des nuances, des couleurs et des
mouvements. Notre papille gustative est capable de
détecter ce qui est doux, aigre ou amer. Avec notre nez,
nous pouvons distinguer les odeurs, de la senteur plaisante
des fleurs à l’odeur des œufs pourris. Et finalement, avec
notre sens du toucher nous sommes capables de distinguer
le froid, la chaleur, la douleur et le plaisir. 

Cependant, le corps lui-même n’évalue pas la
source, le danger ou le plaisir des stimulants. Le corps
ne fait qu’alerter le cerveau, qui fait partie de l’âme,
pour qu’il soit instruit des stimulants ; ensuite le
cerveau réagit. Puisque nous vivons dans le monde,
Dieu nous a donné la capacité de détecter et de réagir
dans le monde dans lequel nous vivons.

L’âme
Remarquez que le corps n’est pas responsable

d’interpréter ou d’évaluer la signification de tous les
stimulants. Tout ce que le corps sait est : « Cela fait
mal ! » ou « C’est doux ! » ou « C’est fort (bruyant,
sonore) ! »

L’âme est l’endroit où tous les stimulants que le
corps expérimente sont mis dans un contexte. C’est-à-
dire, l’âme assigne des significations aux stimulants.
Par exemple, l’âme « apprend » que le son d’une arme
à feu signifie danger et réagit en conséquence en disant
au corps de courir ou de se cacher. C’est ce processus
d’érudition dans la vie qui forme nos émotions
(sentiments), notre volonté (la capacité de choisir) et
notre intellect (intelligence). Notre personnalité est
formée par notre âme. Tout comme l’âme agit
réciproquement avec le monde physique. Ce qui est
plus important, l’âme est capable d’agir
réciproquement avec l’âme des autres. En d’autres
termes, l’âme d’une personne « communique » avec
l’âme d’une autre personne dans les mots et les
réponses de chaque individu. Les relations sont édifiées
sur ce type de communication de « l’âme ». 

Il est digne de remarquer que quand la Bible utilise
le mot « chair » en référence à une personne, elle peut
se référer à l’une de deux choses. Elle peut se référer au
corps seul ou elle peut se référer à l’union du corps et
de l’âme. « Veillez et priez, afin que vous ne tombiez
pas dans la tentation ; l’esprit est bien disposé, mais la
chair est faible » (Matthieu 26:41). Les Écritures
utilisent souvent le terme chair pour distinguer entre
une personne charnelle et une personne spirituelle. Une
personne charnelle en est une qui est immature et/ou
qui est influencée plus par les choses du monde que par
les choses de l’Esprit (1 Co. 3:1-4).

L’esprit
Si le corps communique avec le monde physique,

et que l’âme communique avec le monde de « l’âme »,
avec quoi ou avec qui l’esprit communique-t-il ? La
réponse est évidente, n’est-ce pas ? L’esprit de
l’homme a le potentiel de communiquer avec le
royaume spirituel.

Si nous étudions soigneusement 1 Corinthiens 2:9-
16, cela devrait devenir évident que Dieu nous a donné,
en tant que croyants, la capacité de faire ce qui n’était
pas possible avant Jésus et la Croix du Calvaire ; c’est-
à-dire voir, entendre et comprendre les choses
spirituelles sur un niveau individuel. « …Nous avons la
pensée de Christ » (v. 16). Le verset 12 déclare : « Or
nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais
l’Esprit qui vient de Dieu, afin que nous connaissions
les choses que Dieu nous a données par sa grâce. »
Examinons d’une manière plus approfondie ce passage
dans 1 Corinthiens 2. « Mais, comme il est écrit, ce sont
des choses que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a
point entendues, et qui ne sont point montées au cœur
de l’homme, des choses que Dieu a préparées pour
ceux qui l’aiment, et qui ne sont point montées au cœur
de l’homme, des choses que Dieu a préparées pour
ceux qui l’aiment » (1 Co. 2:9). La partie qui dit :
«… que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a point
entendues », évidemment parle des sens physiques, le
domaine du corps ; «…et qui ne sont point montées au
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cœur de l’homme ». Le cœur, dans ce cas, se réfère à
l’esprit ou aux émotions et ceux-ci font partie du
royaume de l’âme. 

Le verset déclare clairement que nous sommes
limités dans notre propre capacité physique et
intellectuelle pour comprendre les choses de Dieu.
Mais, Alléluia ! Dieu nous a donné son esprit : «Or
nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais
l’Esprit qui vient de Dieu, afin que nous connaissions
les choses que Dieu nous a données par sa grâce » (1
Co. 2:12). Dieu a rendu disponible tout ce dont nous,
ses enfants, avons besoin, « tout ce qui contribue à la
vie et à la piété » (2 Pi. 1:3). 

Une fois de plus, nous avons un rappel dans 1
Corinthiens 2:13 que la communication avec Dieu ne
concerne pas l’intellect humain ou la sagesse humaine,
mais son Esprit qui enseigne à notre esprit : « Et nous
en parlons, non avec des discours qu’enseigne la
sagesse humaine, mais avec ceux qu’enseigne l’Esprit,
employant un langage spirituel pour les choses
spirituelles. »

La Bible révèle alors qu’un homme qui n’est pas
spirituel (naturel, inconverti) ne peut pas discerner les
choses de l’Esprit : « Mais l’homme animal ne reçoit
pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont une
folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c’est
spirituellement qu’on en juge » (1 Co. 2:14).

Finalement, nous sommes assurés que nous avons
la pensée de Christ ! « L’homme spirituel, au contraire,
juge de tout, et il n’est lui–même jugé par personne.
Car Qui a connu la pensée du Seigneur, pour
l’instruire ? Or nous, nous avons la pensée de Christ »
(1 Co. 2:15, 16). Alléluia, pouvez-vous comprendre ce
qui est dit ici ? Nous – vous et moi en tant que croyants
– avons la pensée de Christ !

Tout comme il en est avec n’importe quel don de
Dieu, nous devons apprendre à exercer et à utiliser nos
sens spirituels. Jésus déclare : « Mes brebis entendent
ma voix ; je les connais, et elles me suivent » (Jean
10:27). Nous connaissons naturellement la manière de
communiquer physiquement et intellectuellement
depuis l’enfance. Cependant, apprendre à
communiquer spirituellement exige que nous
devenions comme des enfants (Mt. 11:25 ; 18:1-5) et
que nous fassions confiance à ce que Dieu a dit dans sa
parole. Si Dieu l’a dit dans sa parole, alors la question
est résolue ! Il a dit que ceux qui marchent selon
l’esprit sont des fils de Dieu (Ro. 8:12-17). Puisque
nous sommes ses fils, l’avenue de communication avec
Dieu, notre Père, nous a été ouverte. 

L’homme spirituel
Quand nous étions nés de nouveau—accepter

Jésus-Christ comme Seigneur et Sauveur—c’était notre
homme-esprit qui était rendu vivant et rendu capable de
communiquer avec Dieu (Ro. 6:11, 13 ; 1 Co. 15:22 ;
Ép. 2:1, 5 ; 1 Pi. 3:18).

Nos pensées (âmes) sont dans le processus d’être
transformées et renouvelées : « Ne vous conformez pas
au siècle présent, mais soyez transformés par le
renouvellement de l’intelligence, afin que vous
discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon,
agréable et parfait » (Ro. 12:2).

Nos corps seront remplacés par des corps
surnaturels quand nous partons pour aller vivre avec
Jésus dans le ciel : « Ainsi en est–il de la résurrection
des morts. Le corps est semé corruptible ; il ressuscite
incorruptible ; il est semé méprisable, il ressuscite
glorieux ; il est semé infirme, il ressuscite plein de
force ; il est semé corps animal, il ressuscite corps
spirituel. S’il y a un corps animal, il y a aussi un corps
spirituel » (1 Co. 15:42-44). 

Notre pensée est en train d’être renouvelée et, un
jour, notre corps sera corps sera remplacé ; mais c’est
notre esprit qui est né de nouveau, nous qui étions
autrefois morts dans le péché (par nos offenses), mais
maintenant rendus à la vie avec Christ (vivants en
Christ) (Ép. 2:1-9) ! 

Clairement, les Écritures déclarent que les lignes de
communication avec Dieu sont maintenant ouverts. Cette
communication est un dialogue en deux sens, parce que
nous parlons et il écoute. Ce qui est plus important, c’est
que nous avons la promesse que quand nous parlons,
nous aurons la capacité d’entendre : « Lequel des
hommes, en effet, connaît les choses de l’homme, si ce
n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? De même,
personne ne connaît les choses de Dieu, si ce n’est
l’Esprit de Dieu. Or nous, nous n’avons pas reçu l’esprit
du monde, mais l’Esprit qui vient de Dieu, afin que nous
connaissions les choses que Dieu nous a données par sa
grâce. Et nous en parlons, non avec des discours
qu’enseigne la sagesse humaine, mais avec ceux
qu’enseigne l’Esprit, employant un langage spirituel
pour les choses spirituelles » (1 Co. 2:11-13). Rappelez-
vous que Jésus a dit que nous serons capables de
l’entendre afin que nous puissions le suivre (Jn 10:27).

L’homme naturel (animal)
On se réfère à l’individu qui rejette le don de Dieu

en Christ, et qui n’est pas né de nouveau, comme
l’homme naturel (animal) : « Mais l’homme animal ne
reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont
une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que
c’est spirituellement qu’on en juge » (1 Co. 2:14).
L’homme naturel (animal) peut comprendre seulement
avec sa pensée (âme). Ainsi, il lui est impossible de
comprendre les choses spirituelles de Dieu.

Quelle grande joie, quel privilège et quel
bienfait que d’être capable de communiquer avec
notre Père qui est dans le ciel, tout comme les enfants
communiquent avec leur père terrestre ! Tout ceci est
disponible parce que nous sommes nés de nouveau et
que maintenant nous avons la « pensée de Christ ». 

ACTION
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« Pendant qu’ils servaient le Seigneur dans leur
ministère et qu’ils jeûnaient, le Saint–Esprit dit :
Mettez–moi à part Barnabas et Saul pour l’œuvre à
laquelle je les ai appelés. Alors, après avoir jeûné et
prié, ils leur imposèrent les mains, et les laissèrent
partir » (Actes 13:2, 3).

La confiance en Dieu vient d’une relation avec
Dieu. La relation entre Dieu et l’homme est de nature
spirituelle. 

L’une des plus grandes questions de la foi
chrétienne est de savoir si nous « travaillons pour
Dieu » ou si nous « travaillons avec Dieu ». Un
mercenaire ou employé peut travailler pour quelqu’un
ou même travailler pour Dieu. Ils font de manière
aveugle ce qu’on leur dit de faire pour un salaire ou une
rémunération. Dans un sens négatif, ce n’est rien de
plus qu’une religion externe ou du légalisme.

Mais nous ne sommes pas appelés à être des
mercenaires ou des employés. Nous sommes appelés à
être des amis de Dieu et même des fils de Dieu ! « Vous
êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande.

Je ne vous appelle plus serviteurs, parce que le
serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; mais je
vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait
connaître tout ce que j’ai appris de mon Père » (Ro.
8:14). 

L’amitié, et particulièrement le statut de fils, exige
une relation. Une relation implique une communication
à deux voies ou un dialogue. Par dialogue, nous
voulons dire que nous pouvons parler à Dieu et savoir
qu’il nous entend. Cela veut dire également que Dieu
peut nous parler et que nous pouvons savoir que nous
avons entendu sa voix. Même au sens naturel, peut-il y
avoir une vraie relation ou amitié sans
communication ?

À travers l’Ancien et le Nouveau Testaments nous
voyons maints exemples de communication entre Dieu
et l’homme. Toutefois, nous luttons encore avec l’idée
que Dieu veut communiquer avec nous aujourd’hui.
Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et
éternellement (Hé. 13:8). Ce qui était disponible aux
croyants du passé, à travers les Écritures, est encore

Chapitre 6

Communication spirituelle

La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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disponible à nous aujourd’hui. Jésus nous encourage
dans cette vérité : « Mes brebis entendent ma voix ; je
les connais, et elles me suivent » (Jean 10:27). 

Les Écritures nous disent que sans la foi il est
impossible de plaire à Dieu : « Or sans la foi il est
impossible de lui être agréable ; car il faut que celui
qui s’approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu’il
est le rémunérateur de ceux qui le cherchent » (Hé.
11:6). Nous devons chercher, frapper et demander avec
diligence (Mt. 7:7, 8), croyant qu’il récompensera nos
efforts pour communiquer avec lui.

La foi et la volonté de Dieu
Ce qui est également important, c’est que la foi est

impossible si la volonté de Dieu n’est pas connue.
Ainsi, d’une part, la foi est essentielle pour plaire à
Dieu. D’autre part, nous devons connaître la volonté de
Dieu avant que la foi soit activée en nous. Quand nous
agissons par la foi basée sur la volonté de Dieu, nous
pouvons être confiants qu’il agira en notre faveur. La
volonté de Dieu est l’espérance ou la base de notre foi :
« Or la foi est une ferme assurance des choses qu’on
espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas »
(Hé. 11:1). Ce que nous ne voulons pas dire
concernant l’espérance est : « J’espère que tout finira
bien. » L’espérance biblique n’est pas la chance ou le
fait de prendre ses désirs pour la réalité. L’espérance
scripturaire est basée sur les promesses de Celui qui
ne viole jamais ses promesses !

Un exemple aidera à clarifier cette vérité : Quand
vous prenez une action légale dans le système de cour
judiciaire, la cour écoutera le cas seulement si vous
avez une base dans la loi pour votre argument. Cela
signifie que la loi vous donne un droit légitime
d’intenter une action légale. Par exemple, vous ne
pouvez pas appeler quelqu’un devant la cour de justice
pour avoir violé un contrat si vous n’êtes pas un de
ceux qui ont signé ce contrat. La base dans la loi
reconnaît alors votre droit de poursuivre une action
légale. 

En tant que croyants, nous avons la base pour la
foi quand la question de la foi est basée sur une
promesse de Dieu : 
• la connaissance de la promesse de Dieu apporte

l’espérance (base) ;
• la croyance en Dieu pour apporter cette espérance

pour vous est la foi.
Rappelez-vous : la foi fait plaisir à Dieu !

La Bible : La mesure standard
Certains diront : « Naturellement, Dieu nous parle.

Il nous parle à travers sa Parole, la Bible ! » C’est une
déclaration absolument vraie. Mais est-ce que la Bible
est le seul moyen par lequel Dieu parle ? La réponse à
cette question centrale est un « Non » retentissant. Dieu
est Esprit et il est capable de communiquer avec nous
d’une manière directe par son Esprit. 

Mais laissez-moi donner un avertissement ici :
Dieu ne violera ou ne changera jamais sa parole telle
qu’elle est déjà donnée dans la Bible. Cela signifie que
la Bible devient le « fil à plomb » ou la « mesure »
selon lequel nous pouvons discerner l’exactitude et la
source de toute communication spirituelle. En d’autres
termes, si quelqu’un dit que Dieu lui a parlé, et que ce
qu’il a entendu ne correspond pas à ce qui est déjà dans
la Bible, alors ce qu’il a entendu ne vient pas de Dieu.

Que signifie « Être conduit par le Saint-Esprit » ?
« Ne vous enivrez pas de vin : c’est de la débauche.

Soyez, au contraire, remplis de l’Esprit » (Ép. 5:18). Le
mot « remplis », dans ce cas, signifie simplement :
complètement remplis ou approvisionnés. Mais le mot
« rempli » vient du mot grec pletho, qui signifie être
influencé par. Ceci exige que notre volonté soit
soumise pour coopérer avec l’influence de l’Esprit. 

En d’autres termes, nous devons être influencés
par le Saint-Esprit au lieu d’être contrôlés ou
influencés par d’autres choses dans le monde naturel ou
spirituel. C’est ce que les chrétiens veulent dire quand
ils disent remplis par l’Esprit ou conduits par l’Esprit. 

Quand nous examinons ce concept d’être influencé
ou conduit par l’Esprit de Dieu, nous voyons plus
clairement la nécessité d’apprendre comment entendre,
reconnaître et suivre le Saint-Esprit. Jésus dit : « Mes
brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me
suivent » (Jean 10:27). 

À ce point, nous devrions être d’accord et être
rassurés par la Parole de Dieu que nous avons la
capacité d’entendre la voix de Dieu. Le but
d’entendre sa voix est pour que nous puissions le
suivre.

Le fait de marcher dans l’obéissance fidèle à la
Bible et au Saint-Esprit conduira à une vie de victoire,
quelles que soient les circonstances du passé, du
présent ou de l’avenir.

L’Écriture déclare que Jésus est assis à la droite du
Père, Dieu, intercédant pour nous : « Qui les
condamnera ? Christ est mort ; bien plus, il est
ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour
nous ! » (Ro. 8:34).

Jésus habite en chaque croyant, par le Saint-Esprit,
puisque le Père, Jésus et le Saint-Esprit sont Un. « Et
moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre
consolateur, afin qu’il demeure éternellement avec
vous, l’Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir,
parce qu’il ne le voit point et ne le connaît point ; mais
vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il
sera en vous » (Jean 14:16, 17). 

Le Saint-Esprit nous rappelle ce que Jésus dit (Jean
14:26). Le Saint-Esprit nous révèle Jésus, le Christ (Ép.
1:17). Le Saint-Esprit nous montre Jésus avec tout son
honneur, sa gloire et sa puissance : « Quand le
consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous
conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de
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lui–même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il
vous annoncera les choses à venir. Il me glorifiera,
parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et vous
l’annoncera » (Jean 16:13, 14).  L’œuvre essentielle du
Saint-Esprit est de nous révéler Christ et de nous
transformer en son image (2 Co. 3:18). C’est pour que
nous puissions savoir ce que Jésus ferait dans chaque
situation ou circonstance, et pour que nous puissions
agir et répondre comme il ferait !

Maintenant, regardons quelques-uns des domaines
spécifiques où la direction et l’œuvre du Saint-Esprit
sont impliquées. Gardons dans la pensée le principe
que le Saint-Esprit de Dieu est l’agent de direction,
celui qui donne le pouvoir et autorise.

Le Saint-Esprit à l’œuvre dans le salut
L’œuvre principale du salut est une œuvre qui est

initiée par l’Esprit de Dieu. « En lui vous aussi, après
avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre
salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du
Saint–Esprit qui avait été promis » (Ép. 1:13). 

Le Saint-Esprit est à l’œuvre même dans la vie
d’un non croyant, l’attirant à la vérité du message de
l’évangile (Jean 16:8-11). Une personne qui ne connaît
pas Christ peut ne pas comprendre entièrement ce qui
se passe. Toutefois, le Saint-Esprit est en train de
cultiver dans le cœur incrédule un terrain pour la
réception de la semence, le message de l’évangile :
« Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne
l’attire… » (Jean 6:44). 

Finalement, le choix de recevoir ou de rejeter
l’évangile (et ses promesses) réside avec chaque
individu. Mais Dieu, par son Saint-Esprit, est
fidèlement à l’œuvre, attirant les non croyants à lui.
« Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de
la promesse, comme quelques–uns le croient ; mais il
use de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun
périsse, mais voulant que tous arrivent à la
repentance » (2 Pi. 3:9).

L’œuvre du Saint-Esprit dans le salut peut être
décrite en trois temps : passé, présent et futur.

Passé
Quand une personne croit en Christ, elle est sauvée

pour l’éternité. « Crois au Seigneur Jésus, et tu seras
sauvé, toi et ta famille » (Actes 16:31 ; voir également
Jean 10:28) ; Actes 2:38 ; Ro. 1:16, 17). Le salut par
Jésus-Christ est un événement qui a lieu une seule fois
pour une personne. Vous étiez né de nouveau quand
vous avez cru et accepté Christ. Cela devient un
événement du passé qui comporte avec lui une
récompense future éternelle. 

Un chrétien récidiviste ne peut pas naître de
nouveau… à plusieurs reprises. Il doit simplement se
repentir de ses péchés et être restauré dans sa relation
avec Dieu (Jean 15:1-8 ; Actes 8:22-24 ; 1 Jean 1:9).
Rappelez-vous, Dieu a promis de ne jamais vous laisser

ni vous abandonner (Mt. 28 :20 ; Hé. 13:5). Si Dieu
vous paraît distant, c’est parce que vous vous êtes
éloigné de lui, non parce qu’il s’est éloigné de vous : «
Revenez, enfants rebelles, dit l’Éternel ; car je suis
votre maître. Je vous prendrai, un d’une ville, deux
d’une famille, et je vous ramènerai dans Sion » (Jé.
3:14). 

Présent
Nous sommes également dans le processus d’être

sauvés du pouvoir du péché. Votre nature a été
changée ; vous êtes en train d’être transformé par le
renouvellement de votre intelligence (Ro. 12:1, 2). Le
pouvoir du péché, qui vous a séparé d’un Dieu saint, a
été brisé (Ro. 6:1-14, 22 ; 8:2-4). Les vieilles habitudes
doivent être remplacées par de nouvelles habitudes
pieuses. « Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ;
mais si par l’Esprit vous faites mourir les actions du
corps, vous vivrez » (Ro. 8:13).

Futur
Finalement, nous serons sauvés de la présence

même du péché. Le jour viendra où Jésus reviendra et
nous serons enlevés dans l’air (1 Th. 4:16, 17 ; aussi 1
Co. 15:51, 52). Si le Seigneur ne revient pas jusqu’à
notre mort physique, alors, nous avons également la
promesse d’être présents avec lui pour toujours : « Il y
a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Si
cela n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous
préparer une place. Et, lorsque je m’en serai allé, et
que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je
vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y
soyez aussi » (Jean 14 :2, 3).

Dans chaque cas, passé, présent et futur, la foi est
requise de notre part. La foi est simplement la Parole de
Dieu combinée avec l’Esprit de Dieu, avec notre
volonté travaillant en coopération. La foi est initiée par
la Parole de Dieu et activée par notre décision de suivre
la direction ou la poussée du Saint-Esprit. La Parole de
Dieu et l’Esprit de Dieu seront toujours en parfaite
harmonie. 

Dieu relâche dans notre vie aujourd’hui, par son
Esprit, la puissance de la résurrection de Christ : « Et si
Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort à cause
du péché, mais l’esprit est vie à cause de la justice. Et
si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les
morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ
d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps
mortels par son Esprit qui habite en vous » (Ro. 8:10,
11).

Dieu nous a également donné un « gage » ou
« dépôt » de l’Esprit. Dieu  nous a donné l’Esprit
comme une preuve de notre nouvelle vie en Christ :
«…lequel nous a aussi marqués d’un sceau et a mis
dans nos cœurs les arrhes de l’Esprit » (2 Co. 1:22 ;
aussi Ép. 1:13, 14). 

Naturellement, notre expérience du salut sera
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complète quand jésus revient : « de même Christ, qui
s’est offert une seule fois pour porter les péchés de
plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à
ceux qui l’attendent pour leur salut » (Hé. 9:28).
Quand ce jour arrive, le royaume de Dieu sera
pleinement révélé : « Le Fils de l’homme enverra ses
anges, qui arracheront de son royaume tous les
scandales et ceux qui commettent l’iniquité: et ils les
jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des
pleurs et des grincements de dents. Alors les justes
resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur
Père. Que celui qui a des oreilles pour entendre
entende » (Mt. 13:41-43).

L’œuvre du Saint-Esprit est complète dans le salut :
le passé, le présent et le futur!

Le Saint-Esprit à l’œuvre dans l’assurance
Nous pouvons avoir assurance ou confiance dans le

message de l’évangile d’amour, de pardon et
d’acceptation à cause de l’œuvre du Saint-Esprit dans
notre vie. « Notre Évangile ne vous ayant pas été
prêché en paroles seulement, mais avec puissance,
avec l’Esprit Saint, et avec une pleine persuasion ; car
vous n’ignorez pas que nous nous sommes montrés
ainsi parmi vous, à cause de vous » (1 Th. 1:5).

Le Saint-Esprit est la puissance de Dieu. Ainsi,
nous pouvons rester assurés que Dieu est « pour nous,
et non contre nous » quand le Saint-Esprit fait son
œuvre extraordinaire en se servant d’individus
ordinaires.

Bien que l’apôtre Paul ne fût pas précisément un
homme ordinaire même en son temps, il reconnaissait
la puissance écrasante rendue disponible par le Saint-
Esprit. Une étude de qui Dieu utilisera et autorisera
nous est donné dans 1 Co. 1:18-31 : « Mais Dieu a
choisi les choses folles du monde pour confondre les
sages… » (v. 27). 

Voici la clé principale pour comprendre : Plus le
vase (l’instrument) est ordinaire et commun, plus
grande est la gloire que Dieu reçoit quand il utilise
cet instrument ordinaire de manières
extraordinaires.

Le propre témoignage de l’apôtre Paul était qu’il
ne s’appuyait pas sur sa propre force ou
compréhension, mais il comptait sur la démonstration
de l’Esprit et la puissance de Dieu. « Pour moi, frères,
lorsque je suis allé chez vous, ce n’est pas avec une
supériorité de langage ou de sagesse que je suis allé
vous annoncer le témoignage de Dieu. Car je n’ai pas
eu la pensée de savoir parmi vous autre chose que
Jésus–Christ, et Jésus–Christ crucifié. Moi–même
j’étais auprès de vous dans un état de faiblesse, de
crainte, et de grand tremblement ; et ma parole et ma
prédication ne reposaient pas sur les discours
persuasifs de la sagesse, mais sur une démonstration
d’Esprit et de puissance, afin que votre foi fût fondée,
non sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance

de Dieu » (1 Co. 2:1-5).
Vous pouvez avoir l’assurance de Dieu et son appel

sur votre vie à travers son Saint-Esprit – à mesure que
l’Écriture vous habilite et vous autorise à accomplir son
dessein, ses vocations et ses assignations.

Le Saint-Esprit à l’œuvre 
dans la formation des disciples

Un disciple (ou élève) de Christ peut être décrit
comme quelqu’un qui croit aux vérités ou doctrines de
Christ ; qui met sa foi et sa confiance entière dans
l’œuvre achevée du Calvaire ; qui marche selon l’Esprit
de Dieu ; et imite l’exemple de Jésus. 

En tant que disciples, nous sommes également
instruits de faire des autres des disciples. La Grande
Commission, telle qu’elle est décrite dans chacun des
quatre évangiles et dans le livre des Actes, est
l’instruction de Jésus-Christ de faire des disciples de
tous les gens de toutes les nations.

• « Jésus, s’étant approché, leur parla ainsi : Tout
pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez,
faites de toutes les nations des disciples, les baptisant
au nom du Père, du Fils et du Saint–Esprit, et
enseignez–leur à observer tout ce que je vous ai
prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours,
jusqu’à la fin du monde » (Mt. 28:18-20).

• « Enfin, il apparut aux onze, pendant qu’ils
étaient à table ; et il leur reprocha leur incrédulité et la
dureté de leur cœur, parce qu’ils n’avaient pas cru ceux
qui l’avaient vu ressuscité. Puis il leur dit : Allez par
tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la
création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé,
mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les
miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en
mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de
nouvelles langues ; ils saisiront des serpents ; s’ils
boivent quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de
mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les
malades, seront guéris » (Marc 16:14-18).

• « Et il leur dit : Ainsi il est écrit que le Christ
souffrirait, et qu’il ressusciterait des morts le troisième
jour, et que la repentance et le pardon des péchés
seraient prêchés en son nom à toutes les nations, à
commencer par Jérusalem. Vous êtes témoins de ces
choses.  Et voici, j’enverrai sur vous ce que mon Père
a promis ; mais vous, restez dans la ville jusqu’à ce que
vous soyez revêtus de la puissance d’en haut » (Luc
24:46-49).

• « Jésus leur dit de nouveau : La paix soit avec
vous ! Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous
envoie. Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit :
recevez le Saint–Esprit. » (Jean 20:21, 22).

• « Mais vous recevrez une puissance, le
Saint–Esprit survenant sur vous, et vous serez mes
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la
Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes
1:8).
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La formation des disciples ne consiste pas
simplement en le fait de faire un converti, devenir un
membre de l’église, se conformer à des traditions et
reconnaître les autres qui font partie de l’organisation
de l’église. 

La formation des disciples est : 
• aider les autres à devenir plus semblables à Jésus
• apprendre la Bible
• apprendre comment être guidé par le Saint-Esprit
• apprendre comment marcher par la foi et non par

la vue.
En d’autres termes, la formation des disciples a à

faire avec le fait d’apprendre comment marcher avec
Jésus chaque jour et être transformé à son image (Ro.
8:29) par l’œuvre de son Esprit.

En tant que leaders, quand nous formons quelqu’un
pour devenir disciple, nous devrions avoir clairement
deux buts principaux dans la pensée. Le premier est
d’aider le disciple à être individuellement fort en
Christ ; le second est de nous assurer que le disciple est
motivé pour servir les autres à travers l’Église. 

La transformation interne
La vraie formation de disciple est un « travail

intérieur ». C’est un processus de transformation qui
a lieu à l’intérieur de l’individu, plutôt qu’un processus
de se conformer extérieurement. La différence entre
conformer et transformer est critique à comprendre si
nous voulons devenir de vrais disciples. Romains 12:2
déclare : « Ne vous conformez pas au siècle présent,
mais soyez transformés par le renouvellement de
l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la
volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait. »

« Se conformer » implique que nous sommes en
train de former quelqu’un pour qu’il paraisse et se
comporte d’une certaine manière. Se conformer est une
œuvre qui se passe à l’extérieur de l’individu. Le fait de
changer de vêtement, de langage et de comportement
externe ne produit pas un vrai disciple.

Un vrai disciple est quelqu’un qui est en train
d’être changé de l’intérieur à l’extérieur. La
transformation est une œuvre de la Parole de Dieu et du
Saint-Esprit : « Car c’est Dieu qui produit en vous le
vouloir et le faire, selon son bon plaisir » (Ph. 2:13).

Dieu est à l’œuvre, par son Saint-Esprit, pour

produire en vous, et en ceux que vous êtes en train de
former, le désir et la capacité d’accomplir son dessein
et l’assignation qu’il a pour vous. Son dessein est de
vous transformer à l’image de son Fils. Son assignation
pour vous est d’accomplir le ministère pour lequel il
vous a appelé.

Jésus a parlé aux Pharisiens concernant cette même
question : « Malheur à vous, scribes et pharisiens
hypocrites ! parce que vous nettoyez le dehors de la
coupe et du plat, et qu’au dedans ils sont pleins de
rapine et d’intempérance. Pharisien aveugle ! nettoie
premièrement l’intérieur de la coupe et du plat, afin
que l’extérieur aussi devienne net… » (Matthieu 23:25,
26 ; voir aussi les versets 27, 28). 

Jésus savait que les meilleurs efforts religieux de
l’homme peuvent seulement se conformer aux
apparences extérieures. L’homme n’a pas vraiment en
soi le pouvoir de changer et de purifier sa nature
pécheresse (Jé 13:23 ; 17 :9 ; Hé. 2:14-17).

Mais Jésus est venu briser le pouvoir du péché !
C’est seulement par la puissance de Christ et son Saint-
Esprit que l’homme peut changer intérieurement et être
vraiment transformé. La puissance dont l’homme a
besoin pour vivre une vie transformée qui triomphe du
péché est à travers le Saint-Esprit. Jésus sait que si
l’homme intérieur est transformé, les changements
extérieurs suivront naturellement.

Le Saint-Esprit à l’œuvre dans une vie victorieuse
La Bible enseigne que nous sommes plus que

vainqueurs par Jésus-Christ et son Saint-Esprit. « Mais
dans toutes ces choses nous sommes plus que
vainqueurs par celui qui nous a aimés » (Ro. 8:37).
Alors, qu’est-ce que cela veut dire que d’être plus que
vainqueur ? Laissez-moi expliquer.

Il y a une merveilleuse histoire concernant un
boxeur qui se préparait pour le plus grand combat qu’il
n’ait jamais livré. L’enjeu était la plus forte somme
d’argent qu’on ne lui ait jamais offerte. Le soir du
combat, le stade était rempli à capacité, et il faisait face
à l’adversaire le plus expérimenté et le plus dur qu’il
n’ait jamais combattu. Le combat commence et après
15 rounds exténuants, il est proclamé vainqueur. Il est
contusionné, maltraité et ensanglanté, pourtant il est le
vainqueur ! La foule applaudit comme il sort du ring. Il
se rend à la salle où se trouvent les armoires pour se
laver et changer ses vêtements. Puis, il va chercher son
prix. Il retourne à la maison pour rejoindre sa femme.
À son arrivée à la maison, il donne un baiser à sa
femme. Elle étend ses bras, et il y met le prix, tout
l’argent qu’il a gagné !

Voici le moral de l’histoire : L’homme peut être le
vainqueur, mais la femme est « plus que vainqueur ! »
Voyez-vous, elle a reçu le prix sans avoir à combattre
le combat.

De la même manière, Jésus a combattu le combat
pour votre salut et le droit d’être Maître de votre vie

• Aider les autres à devenir plus
semblables à Jésus ;

• Apprendre la Bible ;

• Apprendre comment être conduit par le
Saint-Esprit ;

• Apprendre comment marcher par la foi
et non par la vue.

LA FORMATION DES DISCIPLES EST : 
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(Hé. 2:9-18). De cette perspective, vous êtes plus que
vainqueur ! Non seulement Dieu a combattu le
combat, mais il a mis son Esprit en vous.

Comme résultat de l’Esprit de Dieu habitant en
vous, rien ne vous est impossible lorsque vous vous
alignez avec la direction et la poussée du Saint-Esprit
en vous. « Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et
vous les avez vaincus, parce que celui qui est en vous
est plus grand que celui qui est dans le monde » (1 Jean
4:4). « Jésus répondit : Ce qui est impossible aux
hommes est possible à Dieu » (Luc 18:27).

Il est vrai qu’il y aura des moments de doute, de
découragement et même de crainte à mesure que nous
marchons de l’avant pour accomplir notre dessein et
l’appel de Dieu. C’est en ces moments que nous devons
réfléchir sur la vérité de sa parole : Vous êtes plus que
vainqueur parce que Jésus a combattu la plus grande
bataille pour vous ! Après avoir été rassuré par la
Parole de Dieu, rassurez-vous davantage dans le
royaume de l’Esprit… vous êtes plus que vainqueur !

Le Saint-Esprit à l’œuvre dans la sainteté
Dans Actes chapitre 9, nous découvrons le

Pharisien Saul (Paul) et sa rencontre avec Jésus sur le
chemin de Damas. Dans cette rencontre, Paul finit par
se rendre compte que Jésus est en fait le Christ
ressuscité, le Messie.

Plus tard, dans Actes au chapitre 26, Paul donne
son témoignage au roi Agrippa. Là, nous découvrons
l’assignation (la tâche) que Jésus donna (confia) à Paul
sur le chemin de Damas : « Mais lève–toi, et tiens–toi
sur tes pieds ; car je te suis apparu pour t’établir
ministre et témoin des choses que tu as vues et de celles
pour lesquelles je t’apparaîtrai » (Actes 26:16). 

Remarquez premièrement que Jésus est en train
d’instruire Paul dans le principe que vous ne pouvez
pas donner ce que vous ne possédez pas. En d’autres
termes, Paul serait habilité à enseigner, prêcher et
diriger dans les domaines où il pourrait témoigner de la
vérité de Jésus travaillant dans sa propre vie. 

Paul n’a jamais exercé le ministère selon des
théories. Il a exercé le ministère selon son expérience
personnelle de la révélation de Jésus-Christ. Jésus
continua pour dire à Paul : « Je t’ai choisi du milieu de
ce peuple et du milieu des païens, vers qui je t’envoie,
afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils passent des
ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à
Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon
des péchés et l’héritage avec les sanctifiés » (Actes
26:17, 18).

Remarquez combien l’œuvre de Dieu est
complète :

1. La délivrance – de ceux qui s’opposent à vous et
à l’appel de Dieu sur votre vie

2. Les yeux ouverts – voir la vérité qui vous
affranchira

3. Passé des ténèbres à la lumière – être guidé par

l’Esprit de Dieu
4. Transféré de la puissance de Satan à la puissance

de Dieu – souveraineté transférée
5. La réception du pardon des péchés – relation

restaurée avec Dieu
6. La réception d’un héritage – pouvoir présent et

gloire future
7. La sanctification par la foi en Jésus – autorisé à

marcher dans une vie de sainteté par la foi en Jésus-
Christ.

Quelle puissante série de déclarations qui résument
la vie victorieuse à laquelle Christ nous a appelés !
C’est la puissance de Dieu dans notre vie qui nous rend
capables, par son Saint-Esprit, à vivre une vie non
corrompue par le monde et son système. Nous sommes
entrés dans la lumière, et maintenant nous pouvons
voir, tout comme déclara l’homme aveugle qui
rencontra Jésus : «…je sais une chose, c’est que j’étais
aveugle et que maintenant je vois » (Jean 9:25). 

La motivation de l’amour
Il y a encore une lutte continue ou un processus de

changement qui se passe. L’apôtre Paul rend cela clair
lorsqu’il présente ses luttes personnelles dans Romains
7 et 8. 

Passant du désespoir sous la loi à la victoire en
Christ, Paul enseigne que la victoire appartient à ceux
qui apprennent à marcher selon l’Esprit et non selon la
chair (voir Romains 8:1-7). Dans Romains 7, Paul
témoigne de la futilité d’essayer de vivre selon la loi :
Savoir ce qu’il faut faire, mais impuissant de le faire ;
ou savoir ce qu’il ne faut pas faire et cependant faire la
chose qu’il haïssait.

Combien parmi nous ont lutté avec ce même genre
d’expérience ? Quand vous essayez de vivre selon un
standard externe seulement par vos propres efforts et
certaines disciplines que vous vous imposez, vous êtes
destiné à échouer.

Deux questions sont révélées ici, et nous devons en
parler. Une est la motivation ; l’autre est la capacité ou
le pouvoir d’accomplir la motivation. Si la motivation
est simplement de faire ce qui est bien dans le but de
compenser pour le mal fait dans la vie, comme si nous
essayions d’équilibrer une balance, alors nous sommes
perdus. En d’autres termes, il faut trouver en moi un
désir de plaire à mon Père qui est dans le ciel. Ceci peut
vraiment arriver seulement à travers une relation avec
lui, non par une religion de règles et de règlements. Il y
a une seule motivation que Dieu cherche et qui peut lui
faire plaisir : c’est la motivation de l’amour. Nous
devons être motivés par l’amour pour Dieu et l’amour
pour ceux que Dieu aime.

L’amour de Dieu n’est pas pour les institutions, les
ministères ou les organisations. Dieu aime sa création,
son peuple. Une manière de définir l’amour est :
« L’amour est de vivre votre vie pour le bien de
quelqu’un d’autre. » Jésus a vécu sa vie pour votre bien
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et le bien de toute l’humanité (Jean 3:16-18 ; Ph. 2:1-
11 ; Ro. 5:5-11). Nous sommes appelés à faire de
même. Lorsque vous vivez votre vie pour le bien des
autres, vous démontrez l’amour de Dieu pour
l’humanité. « Nous avons connu l’amour, en ce qu’il a
donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous devons
donner notre vie pour les frères » (1 Jean 3:16). 

Autorisés par notre héritage
Ce n’est pas suffisant d’avoir la motivation

convenable pour servir Dieu. Nous avons besoin d’être
autorisés pour vivre et servir selon le standard de
sainteté de Dieu. Dieu a pourvu à cette autorisation par
son Saint-Esprit, parce qu’il nous a appelés à marcher
selon l’Esprit et non selon la chair. « Il n’y a donc
maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont
en Jésus–Christ » (Ro. 8:1). Puis une fois de plus au
verset 4 : « …et cela afin que la justice de la loi fût
accomplie en nous, qui marchons, non selon la chair,
mais selon l’esprit. »

Paul continue à parler de l’esprit charnel.
Rappelez-vous que la pensée charnelle est une pensée
immature qui est fixée sur la chair et les choses du
monde : « Ceux, en effet, qui vivent selon la chair,
s’affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux
qui vivent selon l’esprit s’affectionnent aux choses de
l’esprit. Et l’affection de la chair, c’est la mort, tandis
que l’affection de l’esprit, c’est la vie et la paix ; car
l’affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce
qu’elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu’elle ne
le peut même pas. Or ceux qui vivent selon la chair ne
sauraient plaire à Dieu » (Ro. 8:5-8).

Nous sommes ensuite exhortés à nous rappeler :
« car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu
sont fils de Dieu » (Ro. 8:14). Finalement, Christ nous
encourage, par Paul, à nous rappeler que les fils ont
plein droit à l’héritage : « L’Esprit lui–même rend
témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de
Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi
héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si
toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés
avec lui » (Ro. 8:16, 17). 

Non seulement il y a l’héritage du ciel et la vie
éternelle dans l’avenir, il y a également l’héritage de sa
Parole, de son Esprit et la foi pour nous aider à vivre
comme des gens qui sont « plus que vainqueurs » dans
cette vie. « Comme sa divine puissance nous a donné
tout ce qui contribue à la vie et à la piété, au moyen de
la connaissance de celui qui nous a appelés par sa
propre gloire et par sa vertu, lesquelles nous assurent
de sa part les plus grandes et les plus précieuses
promesses, afin que par elles vous deveniez participants
de la nature divine, en fuyant la corruption qui existe
dans le monde par la convoitise » (2 Pi. 1:3, 4). 

Mais l’autorisation de Christ ne s’arrête pas avec le
pouvoir de vivre une vie pieuse. Il a encore plus à nous
donner !

Le Saint-Esprit à l’œuvre 
dans l’autorisation pour le ministère

Paul était un homme qui a fait preuve d’une grande
foi dans tout ce qu’il a fait à cause de la grande
confiance qu’il avait en l’appel de Dieu sur sa vie. Paul
n’avait pas choisi d’être un ministre de l’évangile. Il
était appelé de Dieu et il était obéissant à cet appel.
Paul était capable de dire : « Je rends grâces à celui qui
m’a fortifié, à Jésus–Christ notre Seigneur, de ce qu’il
m’a jugé fidèle, (1–13) en m’établissant dans le
ministère » (1 Ti. 1:12). Nous pouvons apprendre
beaucoup de choses concernant le ministère à partir de
cette déclaration.

1. Paul était reconnaissant en tout temps. Les
circonstances peuvent avoir été difficiles, déchirantes
et désespérées. Les circonstances peuvent avoir été
douces et plaisantes. Quelles que soient les
circonstances, il était reconnaissant. Paul affirme dans
Philippiens 4:13 : « Je puis tout par celui qui me
fortifie. » Ceci ne représente pas une déclaration d’une
grande capacité humaine ou d’accomplissement. C’est
une déclaration de la capacité surnaturelle d’endurer
toutes sortes de circonstances, bonnes ou mauvaises, et
d’être encore reconnaissant. (Lire les pensées entières
de Paul dans Philippiens 4:6-13 ; voir aussi Éphésiens
5:20 ; Colossiens 1:12).

2. Paul savait qui l’avait appelé, autorisé et placé
dans le ministère. Paul avait confiance dans son appel ;
ainsi, il mit toute sa foi et sa confiance en
« Jésus–Christ, et Jésus–Christ crucifié » (1 Co. 2:2).
La confiance de Paul n’était pas dans sa formation, ses
antécédents, sa dénomination ou ses amis. Sa confiance
était en Dieu ! « Ce n’est pas à dire que nous soyons
par nous–mêmes capables de concevoir quelque chose
comme venant de nous–mêmes. Notre capacité, au
contraire, vient de Dieu. Il nous a aussi rendus
capables d’être ministres d’une nouvelle alliance, non
de la lettre, mais de l’esprit ; car la lettre tue, mais
l’esprit vivifie » (2 Co. 3:5, 6).

3. Paul savait comment être fidèle (1 Co. 4:2). Paul
était fidèle pour obéir à la Parole de Dieu et à la
poussée du Saint-Esprit dans toutes les situations. Le
mot « fidèle » signifie être rempli de foi. Il faut la foi
pour marcher avec Dieu et plaire à Dieu. Quand nous
apprenons à être conduits par l’Esprit de Dieu, nous
pouvons sentir qu’il y a un élément de risque. Souvent
nous sommes encore en train d’apprendre comment
entendre sa voix ou reconnaître sa direction. Nous
pouvons éprouver de la crainte pour croire que nous
entendons vraiment ses désirs pour nous. Cependant, à
mesure que nous grandissons dans notre relation avec
Dieu, et cultivons une sensibilité et obéissance
quotidienne envers lui, nous deviendrons de plus en
plus confiants dans notre capacité de reconnaître sa
direction.

ACTION
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« Or nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du
monde, mais l’Esprit qui vient de Dieu, afin que nous
connaissions les choses que Dieu nous a données par
sa grâce » (1 Co. 2:12).

Révisons ce que nous avons appris avant d’entrer
dans la partie suivante. Quand nous communiquons
avec le monde physique, nous utilisons nos sens et les
interprétons avec notre pensée. C’est une expérience
qui implique le corps et l’âme. Si nous lisons quelque
chose, nous nous servons de notre vue (corps) et nous
percevons la signification de ce qui est lu (esprit ou
âme). Quand quelqu’un nous parle, nous entendons
avec nos oreilles (corps) et comprenons avec notre
pensée (âme). 

Dans le domaine spirituel, une opération similaire
a lieu. Le spirituel peut fonctionner à travers le corps
(les cinq sens), à travers l’esprit (impressions, pensées,
images) ou directement à travers notre âme. Le fait que
Dieu puisse se servir de notre corps ou âme pour
communiquer avec nous à partir de son Esprit ne rend
pas la communication moins spirituelle (1 Co. 14:2).

Parfois nous essayons de mystifier ou de
« spiritualiser » la capacité de communiquer dans
l’esprit. La communication spirituelle n’a jamais été
destinée à être unique ou spéciale seulement pour
certains individus. La communication spirituelle avec
Dieu était destinée à être une chrétienté normale ! 

Une erreur malheureuse que certains individus
commettent est d’associer  « les sentiments personnels
de quelqu’un » avec la spiritualité. La manière dont
vous vous sentez est une réaction du corps ou de la
pensée, mais pas nécessairement de l’esprit. Par
exemple : Jésus voulait que ses disciples veillent
pendant qu’il priait dans le Jardin de Gethsémané. Les
disciples s’endormaient. Jésus dit : « Veillez et priez,
afin que vous ne tombiez pas dans la tentation ; l’esprit
est bien disposé, mais la chair est faible » (Mt. 26:41).

Remarquez que Jésus dit que l’esprit est bien disposé,
mais la chair (la pensée et le corps) est faible et
fatiguée. Voyez, votre esprit ne se fatigue jamais ni ne
s’épuise. Votre esprit ne s’affole jamais ni ne refuse de
faire les choses qu’il est destiné à faire. Il était conçu
pour communiquer avec le royaume spirituel.

La Parole de Dieu est spirituelle
La plupart d’entre nous n’aimeraient pas admettre

que parfois nous nous trouvons ennuyés, distraits,
désintéressés ou trop fatigués pour lire ou étudier la
Parole de Dieu. Nous pouvons faire les choses
mécaniquement, mais souvent nous nous sentons
coupables et condamnés de ne pas être plus anxieux
dans la recherche du Seigneur dans la Parole. La vérité
est que pendant qu’il ne paraît pas évident que nos
pensées ou notre intellect en profitent, notre esprit n’est
jamais fatigué, ennuyé ou distrait. Quand nous étudions
la Bible, nous nourrissons nos pensées, oui, mais ce qui
est plus important, nous nourrissons nos esprits.
Rappelez-vous, l’esprit ne dépend pas des émotions ou
de la clarté de la pensée.

Par exemple, avez-vous jamais fait l’expérience
d’avoir la connaissance d’un verset d’Écriture et en
même temps de ne pas savoir où et comment vous
l’avez appris ? Il se peut que ce soit pendant que vous
lisiez la Bible ou écoutiez un sermon ou message quand
la pensée ne prêtait pas attention, mais notre esprit
avait faim de la Parole !

La discipline de passer du temps dans la lecture de
la Parole de Dieu ne peut pas être trop accentuée et ne
devrait pas être connectée avec la manière dont nous
nous sentons. La Bible est la nourriture pour notre
esprit. Les moments d’étude et de dévotion que nous
passons dans la Parole de Dieu devraient être des
moments où nous cherchons avidement pour le
bénéfice de notre esprit aussi bien que de notre pensée.

Chapitre 7

La direction 
du Saint-Esprit

La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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L’esprit est toujours disposé ; c’est la chair qui peut être
faible. Ainsi, l’esprit bénéficie toujours de la Parole de
Dieu, même quand la chair ne paraît pas disposée. 

Cela ne veut pas dire que la pensée ne bénéficie pas
quand nous lisons les Écritures. Car il est clair, à partir
de la Parole de Dieu que nos pensées doivent être
renouvelées. « Ne vous conformez pas au siècle
présent, mais soyez transformés par le renouvellement
de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la
volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait »
(Ro. 12:2 ; voir également Éphésiens 5:26).

Nous devons faire attention à ce point. Beaucoup
de gens tombent dans l’erreur de penser que par la
connaissance intellectuelle de la Parole ils sont
capables de changer. Beaucoup de gens essaient de
vivre selon les standards de la Bible par une discipline
qu’ils s’imposent et un changement de leur
comportement extérieur. Cependant, le changement
que Dieu cherche est un changement du cœur, un
changement de notre nature intérieure. Cela ne peut
s’accomplir que par le Saint-Esprit. 

La Bible a le pouvoir de nous montrer les attentes
ou les standards de Dieu. En même temps, elle nous
montre combien nous sommes faibles dans notre
propre force pour accomplir les standards de la Parole
de Dieu. Nous ne sommes pas capables dans notre
force naturelle de nous conformer à l’image de son
Fils, Jésus. Toutefois, nous avons la capacité
surnaturelle, par le Saint-Esprit, d’accomplir ce qui
est impossible dans notre propre force !

D’autres parts, la Bible révèle tout ce qui nous
concerne. Nous pouvons cacher loin des autres gens
nos pensées secrètes et nos motifs, mais rien n’est
caché devant Dieu. Sa parole nous révèle cette vérité :
« Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus
tranchante qu’une épée quelconque à deux tranchants,
pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures et
moelles ; elle juge les sentiments et les pensées du
cœur. Nulle créature n’est cachée devant lui, mais tout
est à nu et à découvert aux yeux de celui à qui nous
devons rendre compte » (Hé. 4:12, 13).

Mais la Bible révèle également l’attente de Dieu
que nous serions conformés à l’image de son Fils. En
d’autres termes, que nous serions semblables à Jésus.
« Nous savons, du reste, que toutes choses concourent
au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont
appelés selon son dessein. Car ceux qu’il a connus
d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à
l’image de son Fils, afin que son Fils fût le premier–né
entre plusieurs frères » (Ro. 8:28, 29).

Finalement, la Bible révèle comment Dieu fera ce
travail. « Ainsi, mes bien–aimés, comme vous avez
toujours obéi, travaillez à votre salut avec crainte et
tremblement, non seulement comme en ma présence,
mais bien plus encore maintenant que je suis absent ;
car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire,
selon son bon plaisir » (Phil. 2:12, 13).

C’est le Seigneur lui-même qui veut et vous donne
le désir et la capacité de faire ou l’autorisation
d’accomplir, son bon plaisir. Son « bon plaisir »
représente les plans et les désirs pour votre vie. C’est la
grâce et la faveur de Dieu.

Comment le Saint-Esprit nous guide-t-il ?
Comme nous l’avons dit plus haut, c’est l’intention

de Dieu que nous soyons conduits par le Saint-Esprit.
Cela veut dire qu’il dirige nos pas. J’ai entendu dire :
« Quand vous marchez avec Dieu, vous arrivez là où il
va. » Cette déclaration plutôt évidente est vraie, n’est-
ce pas ?

Tout comme nous avons une assurance que Dieu a
des plans, des buts et des poursuites pour nous dans
lesquels nous devons marcher, nous pouvons
également être sûrs que Dieu nous parle ou
communique avec nous. Une raison pour laquelle Dieu
nous parle est pour nous guider. Il y a six voies
principales selon lesquelles nous recevons la direction
de la part de Dieu. Nous allons considérer celles-ci
dans un moment. 

Direction claire
Il y a des fois où Dieu peut utiliser plusieurs

manières de communiquer avec nous pour nous
rassurer que c’est le Saint-Esprit qui dirige nos pas. J’ai
entendu décrire cela de cette manière : 

« On ne peut arriver à un certain port qu’en
naviguant le long d’un canal étroit entre des
rochers et des bancs de sable. À travers les
années, beaucoup de navires ont fait naufrage,
et la navigation est périlleuse. Pour guider les
navires en toute sécurité vers le port, trois
lumières ont été installées sur trois grands
poteaux dans le port. Quand les trois lumières
sont parfaitement alignées et vues comme une
seule, le bateau peut passer en toute sécurité à
travers le canal étroit. Si le capitaine peut voir
deux ou trois lumières, il sait qu’il fait fausse
route et qu’il est en danger. 

« Dieu a également pourvu trois signaux
lumineux pour nous guider. Les mêmes règles
de la navigation s’appliquent… les trois
lumières doivent être alignées avant que ce soit
sécurisant pour nous de continuer. Les trois
phares de direction sont :

1. La Parole de Dieu (standard objectif) ;
2. Le Saint-Esprit (témoin subjectif) ;
3. Les circonstances (providence divine).
« Ensemble, ils assurent que les

instructions que nous avons reçues viennent de
Dieu et qu’elles nous conduiront en toute
sécurité le long du chemin. »
Naturellement, il est important de remarquer que

les circonstances ne sont pas toujours un indice fiable
de la volonté de Dieu. Parfois, elles peuvent nous
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porter à douter. Dieu peut nous exiger de continuer par
la foi, même quand les circonstances naturelles
paraissent contraires à sa direction. S’il en est le cas,
alors, nous devons avoir un sens encore plus clair et
plus fort de la précision de la Parole de Dieu et de la
direction du Saint-Esprit en dépit des circonstances
(par exemple, Moïse, Ex. 3 ; Paul, Actes 20:22-24 ;
Actes 28). 

La confiance devant Dieu
Maintenant, examinons les six voies principales

que Dieu utilise pour nous parler et nous guider.
1. La direction du Saint-Esprit par la conviction

La conviction du Saint-Esprit signifie que notre
conscience est provoquée à juger la droiture ou la
fausseté d’une action. Le dictionnaire définit la
conscience comme ayant « un sens interne de ce qui est
bien et de ce qui est mal, et qui gouverne les pensées et
les actions de quelqu’un, le poussant à faire ce qui est
bien au lieu de ce qui est mal ».

En tant que chrétiens, nous comprenons le « sens
interne » d’aller au-delà de notre conscience. Nous
avons en nous l’œuvre du Saint-Esprit. « Car si notre
cœur nous condamne, Dieu est plus grand que notre
cœur, et il connaît toutes choses. Bien–aimés, si notre
cœur ne nous condamne pas, nous avons de
l’assurance devant Dieu » (1 Jean 3:20, 21). 

La nécessité de la conviction
Dans Jean 16:8-11, Dieu révèle l’œuvre principale

du Saint-Esprit. (Le Saint-Esprit n’est pas limité aux
trois actions décrites dans ce passage, comme nous
apprenons quand nous lisons au-delà du verset 11.) Les
trois œuvres principales du Saint-Esprit sont de révéler
le péché, la justice et le jugement. « Et quand il sera
venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le
péché, la justice, et le jugement » (Jean 16:8). 

Ensuite, sous l’inspiration du Saint-Esprit, Jean
continue pour expliquer en grands détails ces trois
fonctions principales : « en ce qui concerne le péché,
parce qu’ils ne croient pas en moi ; la justice, parce
que je vais au Père, et que vous ne me verrez plus ; le
jugement, parce que le prince de ce monde est jugé »
(vs. 9-11).

Le Saint-Esprit convainc toujours du péché, parce
qu’il est saint (Ro. 1:4) ! Dieu ne nous tente jamais
avec le mal. Il ne commet pas le mal ou le péché
comme un moyen pour accomplir son dessein (Ja.
1:13). Alors qu’il est vrai que Dieu est capable de
prendre ce qui était destiné à faire du mal par les autres
et le changer en bien (Ro. 8:28), personnellement, il ne
commet pas de mal ou de péché. En tant que pasteurs,
leaders et représentants de Jésus-Christ, cela signifie
que nous ne devons pas non plus avoir des motifs
méchants ou commettre des actions méchantes, mais au
contraire nous devons vivre au-delà de tout reproche
dans tous les aspects de notre vie (1 Ti. 3:1-13).

Quand Jésus dit dans Jean 16:9 que le Saint-Esprit
convainc « en ce qui concerne le péché, parce qu’ils ne
croient pas en moi », nous devons rendre une chose
claire : Ce n’est pas simplement la croyance en la
personne de Jésus, mais aussi la croyance que Jésus est
Dieu, et toutefois ils ne lui obéissent pas (Mt. 21:28-
32 ; Ja. 1:21-25, 2:14-26). Bien, si quelqu’un n’obéit
pas à Jésus, celui-ci ne croit pas que Jésus est Dieu !

Il est possible « d’endurcir votre cœur » à la
poussée du Saint-Esprit et de devenir insensible au
péché. « N’attristez pas le Saint–Esprit de Dieu, par
lequel vous avez été scellés pour le jour de la
rédemption » (Ép. 4:30). Ceux qui tombent dans une
condition où ils deviennent insensibles au Saint-Esprit
ne sont plus convaincus de leurs péchés (Ép. 4:17-24 ;
1 Ti. 4:2).

Exemples scripturaires de la puissance
convaincante du Saint-Esprit :

• Pierre fait une déclaration arrogante qu’il est prêt
à mourir pour Jésus (Mt. 26:31-35). Jésus prophétise
que Pierre le reniera trois fois avant que le cop ne
chante ce jour-là. La prophétie était accomplie. Après
le troisième reniement par Pierre, l’Écriture déclare :
« Alors il se mit à faire des imprécations et à jurer : je
ne connais pas cet homme. Aussitôt le coq chanta. Et
Pierre se souvint de la parole que Jésus avait dite :
avant que le coq chante, tu me renieras trois fois. Et
étant sorti, il pleura amèrement » (Mt. 26:74, 75).

• Jésus apparaît à ses disciples après la résurrection,
mais Thomas n’est pas présent. Parce que Thomas n’a
jamais vu de ses propres yeux, il ne croit pas que Jésus est
apparu aux autres disciples. Plus tard, Jésus apparaît à
Thomas. Sous la conviction, Thomas proclame : « …Mon
Seigneur et mon Dieu ! » (Jean 20:28).

• Pierre prêche le message de l’évangile, sous
l’onction du Saint-Esprit, aux Juifs à Jérusalem. Cela
produit une telle conviction que près de 3.000
personnes parviennent à la connaissance du Seigneur
Jésus. « Après avoir entendu ce discours, ils eurent le
cœur vivement touché, et ils dirent à Pierre et aux
autres apôtres : Hommes frères, que ferons–nous ? »
(Actes 2:37). 

• Saul (Paul) de Tarse est en chemin vers Damas
pour continuer à persécuter les chrétiens. Au cours de
ce voyage, il fit la rencontre de Jésus-Christ ressuscité
qui renverse son monde en sens dessus dessous. « Il
répondit : Qui es–tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : Je
suis Jésus que tu persécutes. Il te serait dur de
regimber contre les aiguillons. Tremblant et saisi
d’effroi, il dit : Seigneur, que veux–tu que je fasse ? »
(Actes 9:5, 6).

2. La direction du Saint-Esprit à travers la Bible
La Bible est vraiment la Parole de Dieu et tout son

contenu est donné par l’inspiration de Dieu (2 Ti. 3:16,
17) ; 2 Pi. 1:19-21). Elle n’est comparable à aucun
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autre livre. C’est un livre spirituel conçut par Dieu pour
être une source de vie, d’inspiration, d’instruction,
d’encouragement, de correction et de direction pour ses
enfants. Quelqu’un a une fois décrit la Bible comme
une lettre d’amour personnelle de Dieu à nous. Dieu et
son cœur pour l’humanité, sont tous deux révélés à
travers les Écritures. Pour ceux qui ne connaissent pas
Dieu, à travers Jésus-Christ, c’est une invitation de le
connaître. Pour ceux qui marchent avec Jésus, la Parole
de Dieu est notre force et assurance qu’il ne nous
laissera jamais ni ne nous abandonnera.

Rhema et logos
C’est intéressant de remarquer que la Bible se

réfère à elle-même comme la Parole. « Parole » dans le
Nouveau Testament vient de deux mots grecs, logos et
rhema. Le mot logos est la parole écrite ou une
expression de pensée. Le mot rhema est la parole
verbale ou un mot prononcé dans un discours ou une
oeuvre écrite. Les deux mots sont utilisés à travers le
Nouveau Testament.

La signification du mot rhema est qu’il s’applique
à un seul verset ou principe biblique qui est porté à la
pensée par le Saint-Esprit dans nos moments de besoin.
C’est comme si le passage d’Écriture était en train de
nous « parler » pour répondre à une question ou fournir
de la direction. 

De ce fait, l’Écriture nous dit qu’elle est vivante et
plus tranchante qu’une épée à deux tranchants, capable
de discerner les pensées de l’esprit et les motifs du
cœur. « Car la parole de Dieu est vivante et efficace,
plus tranchante qu’une épée quelconque à deux
tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit,
jointures et moelles ; elle juge les sentiments et les
pensées du cœur » (Hé. 4:12). Dieu est capable de nous
parler très clairement à travers la Bible. Dieu parle en
principes généraux pour la vie (logos) aussi bien qu’à
des moments spécifiques de la vie (rhema). 

Il est important de nous rappeler que nous devons
être engagés quotidiennement dans la lecture du logos
(parole écrite). C’est à partir de cette lecture
quotidienne du logos que Dieu nous donnera son
rhema (parole verbale).

La Bible comme lumière
La Parole de Dieu est lumière. L’illumination de la

Parole, comme nous l’avons discuté plus haut, est par
le Saint-Esprit. « Ta parole est une lampe à mes pieds,
et une lumière sur mon sentier » (Ps. 119:105).
Illumination signifie que la vérité de l’Écriture devient
personnelle et réelle pour nous : « …sachant tout
d’abord vous–mêmes qu’aucune prophétie de
l’Écriture ne peut être un objet d’interprétation
particulière, car ce n’est pas par une volonté d’homme
qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est
poussés par le Saint–Esprit que des hommes ont parlé
de la part de Dieu » (2 Pi. 1:20, 21). 

La Bible comme un miroir dans notre âme
La Bible révèle la vérité à notre sujet. Nous

pouvons être capables de décevoir les autres. Nous
pouvons même être capables de nous tromper nous-
mêmes. Toutefois, il y a la puissance dans la Parole de
Dieu pour révéler la vérité concernant notre vie. La
Parole de Dieu est comparée à un miroir, qui nous
montre où notre vie a besoin d’être changée (Ja. 1:23-
25).

Cette révélation est une œuvre du Saint-Esprit, non
pas pour nous décourager ou nous condamner, mais
pour nous amener à la lumière qui transforme. Dieu ne
peut pas bénir ce qu’il n’approuve pas. Il est un Dieu
saint ! Son désir pour nous, quand il révèle des vérités
pénibles concernant notre vie, est de nous amener sur
les sentiers de la justice pour que nous puissions
recevoir la pleine bénédiction de Dieu. 

« Nous tous qui, le visage découvert, contemplons
comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous
sommes transformés en la même image, de gloire en
gloire, comme par le Seigneur, l’Esprit » (2 Co. 3:18).

Naturellement, le simple fait de connaître la vérité
n’est pas la même chose que de connaître la vérité et de
la mettre en pratique. Nous sommes appelés à être des
pratiquants de la Parole. En mettant en pratique la
Parole de Dieu, nous construisons une fondation solide
pour notre vie. « Car, si quelqu’un écoute la parole et
ne la met pas en pratique, il est semblable à un homme
qui regarde dans un miroir son visage naturel, et qui,
après s’être regardé, s’en va, et oublie aussitôt quel il
était. Mais celui qui aura plongé les regards dans la loi
parfaite, la loi de la liberté, et qui aura persévéré,
n’étant pas un auditeur oublieux, mais se mettant à
l’œuvre, celui–là sera heureux dans son activité » (Ja.
1:23-25).

3. La direction du Saint-Esprit 
pour se souvenir des Écritures
Il y a une autre manière dont nous recevons la

direction de Dieu, spécialement quand nous faisons
face à une prise de décision. Le Saint-Esprit nous porte
à nous souvenir d’une histoire biblique ou d’un verset.
Il y a plusieurs cas où les disciples de Christ se
rappelaient les déclarations que Jésus avait faites. Le
rappel des paroles de Christ encourageait et donnait de
la direction aux disciples.

De nos jours, Jésus est en train de faire la même
chose par le Saint-Esprit et l’Écriture : « Quand le
consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous
conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera pas de
lui–même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il
vous annoncera les choses à venir » (Jean 16:13).

Ci-dessous, nous donnons une liste d’exemples de
déclarations souvenues (emphase ajoutée) : 

• « Et Pierre se souvint de la parole que Jésus avait
dite : Avant que le coq chante, tu me renieras trois fois.
Et étant sorti, il pleura amèrement » (Mt. 26:75).
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• « Il n’est point ici, mais il est ressuscité.
Souvenez–vous de quelle manière il vous a parlé,
lorsqu’il était encore en Galilée, et qu’il disait : Il faut
que le Fils de l’homme soit livré entre les mains des
pécheurs, qu’il soit crucifié, et qu’il ressuscite le
troisième jour. Et elles se ressouvinrent des paroles de
Jésus » (Luc 24:6-8).

• « et il dit aux vendeurs de pigeons : Otez cela
d’ici, ne faites pas de la maison de mon Père une
maison de trafic. Ses disciples se souvinrent qu’il est
écrit : Le zèle de ta maison me dévore » (Jean 2:16, 17).

• « C’est pourquoi, lorsqu’il fut ressuscité des
morts, ses disciples se souvinrent qu’il avait dit cela, et
ils crurent à l’Écriture et à la parole que Jésus avait
dite » (Jean 2:22).

• « Ses disciples ne comprirent pas d’abord ces
choses ; mais, lorsque Jésus eut été glorifié, ils se
souvinrent qu’elles étaient écrites de lui, et qu’ils les
avaient accomplies à son égard » (Jean 12:16).

• « Et je me souvins de cette parole du Seigneur :
Jean a baptisé d’eau, mais vous, vous serez baptisés du
Saint–Esprit » (Actes 11:16).

4. La direction du Saint-Esprit 
à travers les circonstances
Dans Actes chapitre 16, nous lisons au sujet d’un

ensemble de circonstances orchestrées par le Saint-
Esprit. Premièrement, Timothée se joint à Paul et
Silas dans un des voyages missionnaires de Paul. Ils
voyagent vers les églises avec un message venant du
leadership apostolique à Jérusalem. Paul avait un
plan de prêcher l’évangile dans une région référée
comme l’Asie. (Ce n’est pas l’Asie à laquelle nous
pensons aujourd’hui. Cette région faisait partie de la
province romaine d’Asie, ordinairement appelée
Asie proconsulaire. Nous la connaissons aujourd’hui
comme l’Asie mineure, là où se trouve la Turquie.)

Juste au moment où ils s’étaient préparés à entrer
en Asie proconsulaire, ils étaient empêchés par le
Saint-Esprit de continuer leurs plans de voyage. Ce
n’est pas clair exactement comment ils furent
empêchés par le Saint-Esprit d’entrer en Asie. Il y a des
chances que les circonstances étaient telles qu’ils
n’étaient pas capables de voyager comme ils avaient
planifié. « Ayant été empêchés par le Saint–Esprit
d’annoncer la parole dans l’Asie, ils traversèrent la
Phrygie et le pays de Galatie » (Actes 16:6).

Maintenant, il y a les plans de l’homme et les plans
de Dieu. C’est normal et naturel de faire nos propres
plans. Mais nous devons être prêts à abandonner notre
plan quand le plan de Dieu est révélé (Pr. 16:9). Il y a
des fois où nos plans s’alignent avec le plan de Dieu.
C’est merveilleux quand cela arrive. Il y aura
également des fois où nous devons abandonner nos
plans bien formulés et les remplacer par son plan. Nos
plans peuvent occasionnellement réussir, mais son plan
réussit toujours !

Remarquez qu’au lieu d’attendre la direction du
Saint-Esprit, l’équipe ministérielle continue avec son
propre plan. « Arrivés près de la Mysie, ils se
disposaient à entrer en Bithynie ; mais l’Esprit de
Jésus ne le leur permit pas » (Actes 16:7). Une fois de
plus, ils étaient empêchés d’accomplir leurs propres
plans.

Pourquoi le Saint-Esprit ne voulait-il pas leur
permettre de prêcher l’évangile dans ces régions ?
Apparemment, dans l’horaire stratégique de Dieu, cette
région de l’Asie n’était pas encore prête pour la
prédication de l’évangile. Mais c’était le moment de
prêcher l’évangile dans la région qui est maintenant
connue comme l’Europe ! « Ils franchirent alors la
Mysie, et descendirent à Troas. Pendant la nuit, Paul
eut une vision : un Macédonien lui apparut, et lui fit
cette prière : Passe en Macédoine, secours–nous !
Après cette vision de Paul, nous cherchâmes aussitôt à
nous rendre en Macédoine, concluant que le Seigneur
nous appelait à y annoncer la bonne nouvelle » (Actes
16:8-10). 

Pensez au royaume
On peut se demander, mais pourquoi le Saint-

Esprit a-t-il empêché à l’équipe apostolique de Paul de
prêcher l’évangile en Asie proconsulaire ? Nous ne
pouvons pas savoir entièrement les raisons de Dieu
pour avoir changé la direction de Paul et de son équipe.
Les voies de Dieu sont souvent plus élevées que les
nôtres (És. 55:9). Cependant, nous pouvons
comprendre après le fait que le Saint-Esprit savait que
les gens de l’Europe étaient prêts à recevoir la
prédication de l’évangile, et que Paul convenait bien
pour cette tâche. Nous voyons également que le Saint-
Esprit était en train de préparer un autre serviteur,
Pierre, pour la tâche en Asie proconsulaire (1 Pi. 1:1). 

En dernière analyse, nous devons voir nos efforts
comme étant profitables au royaume de Dieu, au lieu
d’une église individuelle ou d’un plan ministériel.
Avoir sa pensée fixée sur le royaume signifie avoir la
pensée de Christ. Avoir sa pensée fixée sur le royaume
signifie reconnaître que nous sommes tous des
collaborateurs dans le champ de moisson de Dieu.
Avoir la pensée fixée sur la moisson  signifie de servir
Dieu comme notre roi, non pas mos propres plans.
Notre obéissance et loyauté sont à lui ! « …en sorte que
ce n’est pas celui qui plante qui est quelque chose, ni
celui qui arrose, mais Dieu qui fait croître. Celui qui
plante et celui qui arrose sont égaux, et chacun recevra
sa propre récompense selon son propre travail » (1 Co.
3:7, 8). 

Dieu a un plan et une stratégie qui ont été conçus
pour vous en tant que ministre de l’évangile. Vous êtes
une partie importante de ses buts pour son plus grand
royaume. Vous êtes appelés à vous reposer (confier,
être fidèle et diligent) dans ce à quoi vous avez été
appelés. Ne commettez pas l’erreur de regarder ce que
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font les autres dans le ministère et vous comparer à
eux. Cherchez le plan parfait de Dieu pour vous et
votre ministère !

5. La direction du Saint-Esprit 
à travers des messagers
Parfois, Dieu le Saint-Esprit se sert de messagers

pour envoyer la direction sur votre sentier. Les desseins
et les plans de Dieu ne sont pas toujours clairs pour
nous. Ses stratégies sont souvent au-delà de notre
capacité pour comprendre. Ainsi, Dieu se sert du Saint-
Esprit pour nous envoyer des messages par ses
messagers. Quelques-uns des messagers dont il se sert
sont les anges et les prophètes.

Les anges
Le monde a présenté les anges de manières très

étranges et bizarres. Toutefois, les anges sont des êtres
réels, créés par Dieu avec un grand pouvoir et une
grande autorité. Nous ne devons jamais adorer les
anges, comme c’est la pratique de quelques-uns.

Dieu s’est servi des anges de plusieurs manières à
travers l’histoire biblique. Il continue à se servir d’eux
de nos jours. Dieu s’est servi des anges pour nous
protéger, défendre, diriger et parfois pour nous
préserver du mal qui nous attend. 

Dieu a créé les anges pour le servir, aussi bien que
pour servir ceux parmi nous qui ont hérité le salut par
Jésus-Christ. « Ne sont–ils pas tous des esprits au service
de Dieu, envoyés pour exercer un ministère en faveur de
ceux qui doivent hériter du salut ? » (Hé. 1:14). 

Voici quelques exemples des anges qui ont été
envoyés pour servir les croyants : 

• Un ange libère Pierre de la prison. « Mais un ange
du Seigneur, ayant ouvert pendant la nuit les portes de
la prison, les fit sortir, et leur dit… » (Actes 5:19). 

• Un ange dirige Philippe vers l’eunuque éthiopien.
« Un ange du Seigneur, s’adressant à Philippe, lui dit :
Lève–toi, et va du côté du midi, sur le chemin qui
descend de Jérusalem à Gaza, celui qui est désert »
(Actes 8:26). 

• Un ange dirige Corneille à aller chercher Pierre.
« Vers la neuvième heure du jour, il vit clairement dans
une vision un ange de Dieu qui entra chez lui, et qui lui
dit : Corneille ! » (Actes 10:3). 

• Pierre est libéré de la prison une fois de plus par
un ange. « Et voici, un ange du Seigneur survint, et une
lumière brilla dans la prison. L’ange réveilla Pierre, en
le frappant au côté, et en disant : Lève–toi
promptement ! Les chaînes tombèrent de ses mains »
(Actes 12:7). 

• Paul, sur le point de faire naufrage, est rassuré par
un ange. « Un ange du Dieu à qui j’appartiens et que
je sers m’est apparu cette nuit » (Actes 27:23).

À partir de ces exemples parmi tant d’autres dans
les Écritures, nous voyons que Dieu se servira souvent
des anges pour accomplis ses desseins.

Les prophètes
Dans les termes les plus simples, le rôle du

prophète est d’entendre de Dieu et de parler pour lui.
Le prophète était également requis de dire ce qui était
sur le cœur de Dieu au gouvernement et aux leaders de
la communauté.

Dans l’Ancien Testament, les prophètes étaient
ceux qui oignaient les rois. Des récits des prophètes de
l’Ancien Testament tels que Éli, Samuel, Nathan, Élie
et Élisée sont bien connus. Plusieurs des livres de
l’Ancien Testament étaient écrits par des prophètes
mineurs et majeurs. Le Nouveau Testament fait
référence à plusieurs prophètes de l’Ancien Testament.
Cependant, les prophètes du Nouveau Testament
paraissent moins communs que ceux de l’époque de
l’Ancien Testament. Seulement trois individus sont
reconnus comme prophètes à l’époque du Nouveau
Testament : 

Jésus : « La foule répondait : C’est Jésus, le
prophète, de Nazareth en Galilée » (Mt. 21:11). 

Jean-Baptiste : « Je vous le dis, parmi ceux qui sont
nés de femmes, il n’y en a point de plus grand que Jean.
Cependant, le plus petit dans le royaume de Dieu est
plus grand que lui » (Luc 7:28).

Le prophète Agabus : « Comme nous étions là
depuis plusieurs jours, un prophète, nommé Agabus,
descendit de Judée » (Actes 21:10).

Pourquoi y avait-il si peu de références à la
fonction de prophète dans le Nouveau Testament ?
Peut-être que la raison est parce que le Saint-Esprit
fonctionne de manière différente de nos jours qu’à
l’époque de l’Ancien Testament. 

Comme c’est dit auparavant, à l’époque de
l’Ancien Testament, le Saint-Esprit était « sur » ou
« avec » une personne. 

Aujourd’hui, le Saint-Esprit « habite » le croyant !
L’Esprit de Dieu parle maintenant directement à un
croyant. La route nouvelle et vivante a été ouverte pour
nous par Jésus-Christ et son œuvre complète sur la
croix du Calvaire (Hé. 10:20). 

La prophétie de notre temps
Tandis que le rôle de la position de prophète peut

être limité de nos jours, le rôle du don de prophétie n’a
pas été limité en aucune manière. Il y a neuf dons du
Saint-Esprit, tels que décrit dans 1 Corinthiens 12:1-11.
Trois de ces dons ont à voir avec le don de prophétie.
Au verset 10, le don de prophétie est cité. Le don des
langues, quand il est combiné avec l’interprétation des
langues, est considéré comme un don de prophétie
également. « Je désire que vous parliez tous en
langues, mais encore plus que vous prophétisiez. Celui
qui prophétise est plus grand que celui qui parle en
langues, à moins que ce dernier n’interprète, pour que
l’Église en reçoive de l’édification » (1 Co. 14:5,
emphase ajoutée).

La manifestation prophétique (ce que Dieu est en
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train de dire) est une partie très importante de la vie de
l’église de nos jours. Ainsi, il est essentiel que nous
apprenions, en tant que pasteurs, comment être de bons
administrateurs du don de prophétie en général.

Le don de prophétie a deux composants : un
composant du Saint-Esprit et un composant humain. Le
Saint-Esprit n’est jamais incorrect ou inexact.
Cependant, la partie ou le composant humain est sujet
à l’erreur. Examinons les trois parties du don de la
parole prophétique :

• Révélation. Le don de prophétie commence
quand Dieu donne une révélation et qu’une personne
reçoit cette révélation.  La révélation est
spirituellement discernée, entendue et vue.

• Interprétation. La seconde phase du don de
prophétie est l’interprétation de ce qui est vu ou
entendu spirituellement. Souvent c’est une
interprétation humaine de la révélation : notre
compréhension de ce qui est dit ou vu. Il est évident
que l’erreur humaine peut avoir lieu à ce point. C’est
parce que notre interprétation est souvent sujette aux
limitations (restrictions) humaines de la
compréhension.

• Application. L’étape finale est l’application : ce
que nous devons faire en réponse à ce qui est entendu
ou vu. C’est l’action que prend quelqu’un basé sur
l’interprétation de la révélation. Puisque ceci est limité
à une compréhension humaine de ce qui devrait être
fait en réponse à la parole, l’application peut également
être sujette à l’erreur.

Puisque deux des étapes de la prophétie,
l’interprétation et l’application, sont sujettes à l’erreur,
vous pouvez vous demander : La prophétie est-elle sans
danger ? La réponse est oui, quand vous appliquez un
principe très important : La prophétie devrait confirmer
ce que vous savez déjà comme étant vrai. En d’autres
termes, une parole prophétique valide aujourd’hui agira
comme une confirmation de ce que Dieu vous a déjà
révélé. La prophétie devrait vous édifier dans votre foi
concernant ce qui a déjà été révélé. « Celui qui
prophétise, au contraire, parle aux hommes, les édifie,
les exhorte, les console » (1 Co. 14:3).

Naturellement, une parole prophétique valide ne
sera jamais en désaccord avec ce qui a été déjà révélé
dans la Bible, la parole écrite de Dieu.

Une leçon dans l’application
Un clair exemple de ces trois étapes ou parties dans

la parole prophétique : la révélation, l’interprétation et
l’application, se trouve dans Actes 21:10-14. Un
prophète du nom d’Agabus, vient rencontrer l’apôtre
Paul. Sous l’onction du Saint-Esprit, Agabus prononce
une parole prophétique par démonstration au verset 11 :
« et vint nous trouver. Il prit la ceinture de Paul, se lia
les pieds et les mains, et dit : Voici ce que déclare le
Saint–Esprit : L’homme à qui appartient cette ceinture,
les Juifs le lieront de la même manière à Jérusalem, et

le livreront entre les mains des païens ».
Agabus avait une vraie révélation du Saint-Esprit.

Il interprète la révélation correctement, décrivant avec
actions ce qui allait arriver à Paul. Au verset 12, nous
lisons que ceux qui sont présents essayent de
décourager Paul d’aller à Jérusalem. Leur application
de la prophétie est de décourager Paul d’aller à
Jérusalem, mais Paul déclare avec confiance et
assurance : « Que faites–vous, en pleurant et en me
brisant le cœur ? Je suis prêt, non seulement à être lié,
mais encore à mourir à Jérusalem pour le nom du
Seigneur Jésus » (v. 13).

La révélation était correcte. L’interprétation était
correcte. Mais l’application par ceux qui entendirent la
parole n’était pas correcte. Paul savait cela, parce que
le Saint-Esprit avait déjà révélé ce qui l’attendait. Paul
dit : « Et maintenant voici, lié par l’Esprit, je vais à
Jérusalem, ne sachant pas ce qui m’y arrivera ;
seulement, de ville en ville, l’Esprit–Saint m’avertit
que des liens et des tribulations m’attendent.  Mais je
ne fais pour moi–même aucun cas de ma vie, comme si
elle m’était précieuse, pourvu que j’accomplisse ma
course avec joie, et le ministère que j’ai reçu du
Seigneur Jésus, d’annoncer la bonne nouvelle de la
grâce de Dieu » (Actes 20:22-24).

La prophétie confirma ce que le Saint-Esprit avait
révélé à Paul avant sa rencontre avec Agabus. Quand
les émotions de l’application de la prophétie portaient
les autres à manquer peut-être le plan de Dieu, Paul
était ferme dans sa décision d’aller à Jérusalem. Il
savait déjà ce que Dieu lui avait dit de faire.

6. La direction du Saint-Esprit par sa paix
« Oui, vous sortirez avec joie, et vous serez

conduits en paix » (És. 55:12).
De toutes les manières dont le Saint-Esprit nous

guide, il y a un aspect qui devrait toujours être présent :
la paix de Dieu. Dieu n’est pas l’auteur de la
confusion, de la crainte, de l’anxiété ou de la
dépression (1 Co. 14:33). Il est le Dieu de paix ; rien
n’est impossible à lui. « Et que la paix de Christ, à
laquelle vous avez été appelés pour former un seul
corps, règne dans vos cœurs. Et soyez reconnaissants »
(Col. 3:15). En d’autres termes, faites que la paix de
Dieu soit une influence principale qui vous dit quand il
faut passer à l’action ou non.

Dieu désire que nous grandissions en sensibilité à
sa paix et à sa présence dans notre vie. À mesure que
nous grandissons dans notre relation avec lui, nous ne
sommes pas nécessairement obligés de mettre une
toison (Juges 6 :36-40) ou d’avoir un signe (Mt. 12:38-
42) dans le but de suivre sa direction. Nous pouvons
dépendre de la présence de Christ et de la paix de Dieu
pour nous guider. 

Il est important de nous rendre compte que Satan
ne peut pas contrefaire la paix et l’amour de Dieu.
Quand nous apprenons à faire confiance à Dieu et à être



36 / ACTION  Volume 18 • No. 1

dirigés par son amour et sa paix, nous ne serons pas
facilement induits en erreur.

Une puissante assurance
Comment pouvons-nous marcher dans la paix de

Dieu ? Cela commence avec le fait de voir et de croire
que vous servez un grand Dieu. Rappelez-vous, rien
n’est impossible avec Dieu ! Absolument rien ! (Voir
Matthieu 19:26 ; Luc 1:37 ; Philippiens 4:13.) 

Dieu a également fait une promesse qu’il ne vous
laissera jamais ni ne vous abandonnera!  Dieu vous voit
comme un fils !

Finalement, à la lumière de qui Dieu est pour nous,
nous devons prendre toute anxiété et crainte et prendre
une consciente décision de les laisser à la croix du
Calvaire. « Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute
chose faites connaître vos besoins à Dieu par des
prières et des supplications, avec des actions de
grâces. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute
intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en
Jésus–Christ » (Phil. 4:5, 6 ; voir aussi Ésaïe 26:3, 1 Pi.
5:6, 7). 

La paix de Dieu, accompagnée de la conviction du
Saint-Esprit, de la Bible, du rappel du Saint-Esprit des
Écritures, de l’orchestration des circonstances par le
Saint-Esprit et des messagers du Saint-Esprit, nous
fournit une puissante assurance que nous travaillons
avec Dieu et non pas simplement pour Dieu. Cela
nous permet de marcher avec une plus grande
confiance dans notre relation avec Dieu, notre vocation
et notre ministère. 

L’objectif d’être guidé par l’Esprit
Permettez-moi de vous encourager à être une voix

active pour Dieu et non pas un écho. Cela signifie que
vous devez être capable de discerner sa voix. Vous
devez avoir confiance en votre appel et ministère pour
proclamer ce qu’il dit et pour exécuter ses instructions
et sa direction. Vous avez un ministère et un appel
spirituel. 

Chercher premièrement le royaume de Dieu
La plupart d’entre nous commencent dans le

ministère comme des échos ! Cela signifie que quand
nous commençons, nous copions ou imitons souvent
ceux qui sont nos mentors ou des exemples pour nous
dans le ministère. 

Quand j’ai commencé mon ministère, j’imitais la
manière dont d’autres pasteurs se revêtaient,
marchaient et parlaient. Je faisais la pratique des
messages que j’avais entendus les autres prêcher, et
j’essayais de les prêcher ou de les enseigner comme
s’ils étaient miens. J’étais un écho ! Cela paraissait plus
facile d’être un écho que de développer ma relation
avec Dieu et d’apprendre à entendre sa voix.

C’est là que se trouve le problème. Si nous
développons l’habitude de chercher la direction de

l’homme (livres, bandes, TV, radio, amis), alors nous
ne demanderons pas, ni ne chercherons, ni ne
frapperons pour trouver la plénitude du Saint-Esprit.
Jésus fait une déclaration concernant la promesse du
Père : « Et moi, je vous dis : Demandez, et l’on vous
donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on
vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui
cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe. Quel
est parmi vous le père qui donnera une pierre à son fils,
s’il lui demande du pain ? Ou, s’il demande un poisson,
lui donnera–t–il un serpent au lieu d’un poisson ? Ou,
s’il demande un œuf, lui donnera–t–il un scorpion ? Si
donc, méchants comme vous l’êtes, vous savez donner
de bonnes choses à vos enfants, à combien plus forte
raison le Père céleste donnera–t–il le Saint–Esprit à
ceux qui le lui demandent » (Luc 11:9-13).

Si vous désirez une plus grande portion du Saint-
Esprit, il vous faudra regarder à Dieu et dépendre de
lui, non pas de l’homme ; il vous faudra chercher le
royaume de Dieu, non pas le royaume des hommes et
ce monde (Mt. 6:33). 

Après sa résurrection, Jésus apparut à ses disciples
et répéta la promesse : « Comme il se trouvait avec eux,
il leur recommanda de ne pas s’éloigner de Jérusalem,
mais d’attendre ce que le Père avait promis, ce que je
vous ai annoncé, leur dit–il » (Actes 1:4). 

Finalement, Jésus dit : « Mais vous recevrez une
puissance, le Saint–Esprit survenant sur vous, et vous
serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée,
dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre »
(Actes 1:8). 

« Mes témoins… »
Quand nous appliquons ce verset, le plus souvent

nous l’appliquons dans un sens évangélique : Nous
recevrons la puissance pour « témoigner ». Tandis que
cette déclaration est vraie, elle est également très
restreinte. 

Si je veux vraiment être un témoin pour Jésus, cela
signifie que le témoignage est actif, personnel et
maintenant ! Je suis un témoin pour Jésus parce que je
lui parle chaque jour et il me parle, par son Saint-
Esprit. Si vous voulez être une voix pour Dieu et être
assuré que c’est le plan de Dieu pour vous, alors, vous
devez également vous attendre à ce que le Saint-Esprit
fasse ce qu’il a promis qu’il ferait dans sa parole !

Cela signifie que vous ne compterez pas sur votre
propre force ou vos propres plans pour accomplir la
volonté de Dieu. C’est comme si vous disiez : « Dieu,
si vous ne me montrez pas ce qu’il faut faire, je ne
bougerai pas. Si vous ne me donnez pas ce que je dois
dire, je ne parlerai pas. Si votre présence ne va pas avec
moi, je ne continuerai pas » (voir Exode 33:15).  

Vous étiez appelé et créé pour être une voix pour
Dieu. Demandez, et vous recevrez ; cherchez, et vous
trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira!

ACTION
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« Écoutons la fin du discours: Crains Dieu et
observe ses commandements. C’est là ce que doit faire
tout homme » (Eccl. 12:13).

Le but de cet article a été pour nous exhorter à
croire à plus de choses dans notre relation avec Dieu,
dans notre appel, et dans notre ministère. Pour que cela
arrive, nous devons être capables de discerner la voix
de Dieu et avoir la confiance de savoir qu’il entend
notre voix. Seul le Saint-Esprit peut nous donner ce
genre de confiance spirituelle.

Cette confiance spirituelle est essentielle pour
l’accomplissement de notre dessein, appel et ministère.
Ce ministère est de proclamer ce que Dieu nous dit,
d’exécuter ses instructions et suivre ses directions.
Nous avons un ministère spirituel !

En tant que pasteurs et leaders, nous avons accepté
le défi d’aller au-delà de la croix de Christ pour
accomplir l’appel de Dieu dans notre vie. 

En d’autres termes, nous ne sommes pas satisfaits
d’être simplement sauvés ; nous désirons être des
instruments dans les mains du Dieu tout-puissant, voir
les autres sauvés et être plus que vainqueurs dans cette
vie !

Le fondement de la vie et du ministère
Il est important de visiter souvent le fondement de

notre foi et de notre vie. Dans les occupations et les
pressions du ministère, il est facile de nous égarer et
d’oublier Qui nous servons et à Qui nous appartenons.
Quand nous sentons que nous nous sommes égarés, ou
que nous avons perdu de vue notre premier amour,
nous ne devrions pas simplement continuer à aller de
l’avant comme beaucoup le font. Non, au contraire,
nous devons reculer et retourner à l’endroit
convenable, recommencer à partir de ce pont dans une
nouvelle direction. Cet endroit convenable est la Croix
de Christ, la Croix du Calvaire. C’est à partir de ce
point, le souvenir de Christ, ce qu’il a fait pour nous, et
son importance pour nous, que nous retrouvons notre
perspective. À la croix, nous gagnons une vue fraîche
du dessein et du plan de Dieu pour notre vie à travers
une relation avec lui. 

Au cœur de notre relation avec Dieu est le fait que
nous sommes ses fils et ses filles. C’est beaucoup plus
important que le fait que nous sommes des ministres et
des leaders. C’est la vérité que nous sommes ses
enfants, qu’il est notre Père, qui devrait nous garder au

Chapitre 8

Gardez les yeux sur la récompense !

La vie spirituelle, par Dr Victor L. Torres Jr.
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centre de sa volonté et de son dessein.
Notre dessein est de marcher avec notre Père,

comme des enfants de notre Dieu. C’est seulement
après que nous sommes sûrs dans notre relation avec
lui comme notre Père que nous avons la base pour
l’assignation qu’il a pour nous en tant que ministres et
leaders.

Quand nous comprenons le cœur du Père pour
glorifier son Fils, Jésus, par le Saint-Esprit, nous
développerons alors un fondement solide de confiance
spirituelle. C’est cette confiance qui nous permet de
comprendre comment et pourquoi Jésus-Christ doit
être le fondement de notre vie et de notre ministère. 

Parce que nous avons confiance en Jésus, c’est
seulement cela qui nous qualifie à être des fils de Dieu.
Servir ou exercer le ministère, c’est simplement ce que
font les fils, parce qu’ils aiment leur Père et ont été
autorisés par le Saint-Esprit pour accomplir ce dessein.

La communication spirituelle est essentielle
Notre relation avec Dieu est spirituelle ; ainsi, nous

devons commencer à nous voir comme des êtres
spirituels. Les éléments essentiels de notre ministère, la
parole de Dieu, le Saint-Esprit, et la foi qui vient de
Dieu, sont tous spirituels dans leur nature et dans leur
application. Nous avons vu clairement que la Parole de
Dieu enseigne que nous sommes de nature spirituelle.

Cependant, nous sommes également corps et âme.
Nous avons tendance à être plus  familiers avec des
deux domaines, et nous sommes plus à l’aise dans ces
limites. À cause de ceci, nous avons une tendance
naturelle à faire confiance à notre propre force et
compréhension et nous appuyer sur celles-ci. 

Toutefois, Dieu est Esprit et ceux qui l’adorent
doivent l’adorer en esprit et en vérité (Jean 4:24). La
Bible révèle que nous sommes sévèrement limités si
nous comptons sur notre force physique et notre âme
(pensée, émotions et volonté) pour accomplir la
volonté de Dieu ou entendre sa voix. Il a fait de nous
des êtres spirituels, pour que nous puissions vivre avec
lui dans le ciel un jour et aussi pour que nous ayons une
communion avec lui maintenant. 

Rappelez-vous, la communion spirituelle veut
simplement dire que nous avons une communication à
deux sens entre Dieu, qui est esprit, et un homme. Ceci
est accompli lorsque le Saint-Esprit communique avec
notre esprit et que notre esprit communique avec le
Saint-Esprit. Cette communication spirituelle est
essentielle pour recevoir l’œuvre du Saint-Esprit dans
la formation des disciples, la sainteté et l’autorisation
pour le ministère. Nous devons cultiver la capacité
d’entendre et de suivre le Saint-Esprit comme il nous
dirige, guide et conduit, dans le ministère ainsi que
dans la vie quotidienne.

Que c’est étonnant que Dieu désire communier
avec nous ! Assurément, il est présent dans les crises du
ministère et de la vie ; mais sa grande joie est que nous
marchions avec lui chaque jour à travers cette vie. 

À mesure que nous développons la conscience de
la présence de Dieu en nous, nous serons capables de
communiquer avec lui pendant les événements
quotidiens de la vie. Ceci nous amène à une
compréhension plus claire du verset qui dit : « priez
sans cesse » (1 Th. 5:17), qui implique une
communication continue avec notre Père qui est dans le
ciel. La vie spirituelle est vraiment une vie excitante,
remplie de joie et de paix interne qui peut seulement
venir quand nous communions chaque jour avec Dieu.
Il ne vous a pas envoyé dans une mission tout seul. Sa
promesse est qu’il ne vous laissera jamais ni ne vous
abandonnera. Il vous a donné tout ce dont vous avez
besoin pour accomplir sa volonté et son dessein pour
vous. Ainsi, profitez de tout ce que Dieu a pourvu pour
vous à travers sa Parole et par son Esprit. C’est le grand
privilège et la grande exigence d’une vraie la vie
spirituelle.

Dieu est Esprit, et il faut que ceux
qui l’adorent l’adorent en esprit et

en vérité (Jean 4:24).

ACTION
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Avez-vous besoin de renouveler votre abonnement à ACTIONS ? Regardez la date d’expiation sur votre étiquette
d’adresse pour ACTIONS. 

Si la date est à MOINS DE SIX MOIS d’aujourd’hui, c’est le temps de renouveler!
Vous n’avez PAS besoin de renouveler après chaque numéro de ACTIONS; c’est seulement nécessaire SI votre abon-

nement va expirer dans six mois.
VOUS POUVEZ RENOUVELER VOTRE ABONNEMENT À ACTIONS EN LIGNE OU PAR LA POSTE. 

• Pour renouveler en ligne, envoyez un email à wmap@world-map.com, et suivez ces instructions :
1. Pour plus de rapidité, écrivez « Renouvelez mon abonnement à ACTIONS » sur la ligne de sujet de votre courriel.
2. Envoyez vos prénom et nom et le numéro de votre étiquette d’abonnement à ACTIONS qui se trouve sur la première

ligne de votre étiquette. Ceci assurera un traitement plus rapide de votre renouvellement. Certaines personnes ont le même
prénom et nom. Si vous nous donnez le numéro de votre étiquette, nous serons capables de localiser et de mettre à jour
VOTRE dossier rapidement et avec précision. 

3. Si vous changez votre adresse, envoyez-nous votre nom, votre numéro d’étiquette, l’ANCIENNE et la NOUVELLE
adresses. Utilisez le format convenable pour votre pays (y compris province et code postal si c’est exigé par votre bureau
de poste).

4. Insérez le reste des informations requises sur le formulaire ci-dessous. Prière de répondre à toutes les questions.
(Prière de ne pas envoyer des fichiers attachés. Nous ne les téléchargeons pas ni ne les ouvrons.)

5. Pour recevoir un lien par email pour avoir accès à la version pdf du prochain numéro de ACTIONS, insérez votre
adresse email. Soyez sûr qu’elle est tapée correctement. (Vous recevrez quand même un exemplaire de ACTIONS par la
poste plus tard.)
●  Pour renouveler par la poste, découpez le « Formulaire de Renouvellement » ci-dessous ou copiez-le sur une
autre feuille de papier.

1. Suivez TOUTES les directions trouvées sur le Formulaire de Renouvellement (encerclez les réponses OUI ou NON).
2. Répondez à toutes les questions sur le formulaire de renouvellement – imprimez clairement en lettres majuscules. 
3. Pour recevoir le lien email pour accès à ACTIONS en ligne, imprimez votre adresse email clairement en LETTRES

MAJUSCULES. 
4. Postez le Formulaire de Renouvellement à World MAP ACTS INDIA, Boite Postale 1037, Kilpauk Chennai, 600 010

T.N. Inde; au quartier général aux É.U.A; ou à la succursale la plus proche de vous (voir l’adresse complète ci-dessous).

REMARQUE : Le magazine ACTIONS est envoyé gratuitement aux dirigeants ecclésias-
tiques qui en font la demande en Asie, Afrique et Amérique Latine (ceux qui enseignent ou
prêchent à au moins 20 personnes par semaine). Attention dirigeants d’église : vous recevrez
ACTIONS pendant trois années de plus. Le magazine ACTIONS n’est pas « un cours par cor-
respondance ». Vous ne recevrez pas un « certificat » ou un « diplôme » après avoir lu
ACTIONS. Nous espérons et prions que vous recevrez quelque chose d’une plus grande
valeur : Un enseignement biblique et pratique pour votre formation ministérielle! Ceci vous
équipera pour devenir plus efficace pour enseigner, exercer le ministère et témoigner aux

autres.

1. Puisque mon abonnement à la revue ACTIONS expirera pendant les prochains six mois, je dois le
renouveler.  OUI    NON

2. Le numéro de mon étiquette pour ACTIONS est : _______________ Date d’expiration : ______ / ______
3. Je suis un ouvrier ecclésiastique en Asie, Afrique ou Amérique Latine, et je prêche ou enseigne la Bible à

au moins 20 personnes une fois par semaine (ceci doit être vrai si vous désirez recevoir nos matériels).
OUI    NON

4. Avez-vous déjà un exemplaire du livre La houlette du berger ? OUI    NON
5. Faites-vous la demande d’un exemplaire de La houlette du berger ? pour la première fois? OUI    NON
6. Voulez-vous avoir accès par Internet au fichier pdf quand le prochain numéro de ACTIONS est prêt? 

OUI    NON
7. VEUILLEZ ÉCRIRE EN LETTRES D’IMPRIMERIE VOTRE NOM AU COMPLET ET VOTRE ADRESSE 

CI-DESSOUS. EST-CE UNE NOUVELLE ADRESSE?  OUI    NON

Mon nom de famille : _____________________________  Mon prénom : ____________________________
Mon adresse postale : _____________________________________________________________________
Ma ville / mon district : ____________________________  Mon état / ma province :
____________________
Mon pays : _____________________________________  Mon code postal : _________________________
Mon titre (ou responsabilité) dans l’église :  ____________________________________________________
Ma signature : __________________________ Mon email : ______________________________________

POSTEZ VOTRE FORMULAIRE A 
WORLD MAP ACTION INDE, BOITE POSTALE 1037, KILPAUK, CHENNAI – 600010, T.N. INDE ; 

ou à World MAP  bureau mondial à World MAP, 1419 N. San Fernando Blvd., Burbank CA 91504 É.U.A.  
ou à une de ces succursales : 

ACTION, B.P. 942, White River 1240, REP. AFRIQUE DU SUD ; ou ACTION B.P. 721, Arusha, TANZANIE

FORMULAIRE D’ABONNEMENT ET DE DEMANDE DE LA HOULETTE DU BERGER (Encerclez OUI ou NON aux questions ci-dessous)
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La houlette du berger – connue par certains
comme « une école biblique complète dans

un livre ». Ce livre de plus de 1.000 pages est
destiné à former et équiper les dirigeants

ecclésiastiques. Il est rempli d’enseignements
oints du Saint-Esprit de plusieurs auteurs.

Ce livre était compilé pour satisfaire les
besoins spéciaux des dirigeants

ecclésiastiques en Asie, Afrique et
Amérique Latine. Si vous êtes un

nouveau lecteur du magazine
ACTIONS et que vous n’avez

pas encore reçu un exemplaire de La
houlette du berger, faites-en la

demande maintenant.
La houlette du berger contient :
[1] Un manuel de formation pour le nouveau converti qui couvre tous les sujets qui doivent être enseignés

aux nouveaux enfants du royaume.
[2] Une concordance avec des milliers de références bibliques touchant à plus de 200 sujets majeurs de la

Bible. Cette section de référence de La houlette du berger vous aidera à enseigner la Bible à d’autres
personnes.

[3] Un guide de formation pour les dirigeants qui contient la meilleure formation ecclésiastique compilée par
World MAP au cours des trente dernières années.
Toutes ces choses sont renfermées dans ce puissant manuel de formation appelé La houlette du berger.
Pour recevoir votre exemplaire de ce puissant manuel de formation, La houlette du berger, vous pouvez en

faire la demande en ligne à world-map.com/applyform.html, ou remplissez soigneusement le Formulaire de
demande qui se trouve à l’intérieur de la couverture arrière de ce magazine (ou imprimez EN LETTRES
MOULÉES tous les renseignements requis sur une autre feuille de papier si vous ne voulez pas découper votre
magazine). Après avoir répondu à chaque question et écrit vos réponses aussi clairement que possible, postez le
formulaire au bureau de World MAP le plus proche de vous. (Les adresses sont données sur le Formulaire de
demande.) Si vous avez accès à l’Internet, c’est plus facile et plus rapide de faire la demande en ligne, et cela
vous sauvera les frais de poste! Vous recevrez votre exemplaire du livre La houlette du berger aussitôt que
possible (mais puisque le courrier peut parfois être très lent, veuillez permettre au moins 6 mois avant de
recevoir La houlette du berger). Merci.

For private circulation • Pour circulation privée
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ATTENTION LEADERS D’ÉGLISE :
Est-ce que vous entrez plus profondément dans

l’Écriture avec La houlette du berger, le
puissant outils de formation de World MAP?
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